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magnétique 


aintenant, les choses 
vont un peu plus 
lentement. » || marque 
(4 une pause. « Peut-être 
car je fais chaque chose 


plus profondément. » Ces mots prononcés 
par Leonard Bernstein au micro du journal 
télévisé de 20 heures, le 12 février 1971, 
ont une grâce simplement éloquente, 
sans doute à cause de la cigarette qui 
enfume son visage par moments, de 
cette contre-plongée mouvante qui cadre 
le visage au plus près — on ne filme plus 
les interviews comme cela aujourd'hui —, 
de cet accent français magnétique, 
comme ce regard vif-argent qui scintille 

à la simple évocation du mot « Ravel ». 
Ravel dont il enregistrait plus de dix ans 
plus tôt le Concerto en sol, en dirigeant 

le Columbia Symphony Orchestra depuis 
le piano: « J'étais gosse et j'ai fait tout 
sans y penser. » Une version que Sony a 
eu la bonne idée de remastériser dans 

le coffret « Bernstein — The Pianist » à 
l'occasion du centenaire de sa naissance. 
Voilà comment ça se passe: on écoute 


et on tombe à la renverse. En particulier 
sur l'Adagio assai qui déploie cette longue 
phrase à l'infini que Bernstein joue 
les mains bien ancrées dans le clavier avec 
une tranquillité souveraine. Un sentiment 
indéfinissable hante ces premières 
mesures, un sentiment de l'ordre du 
renoncement. Ou, peut-être, de l'abandon. 
Un souffle immobile qui, sous les doigts 
de Lenny (pour les intimes), ne connaît 
pas l'épuisement. || serait facile de verser 
dans la mélancolie, étrangement présente 
dans ce balancement immuable de la main 
gauche. Mais, jamais, non, pas un instant, 
Bernstein ne sombre dans une 
quelconque affectation. || égrène sous 
le chant sublime du cor anglais cette « pluie 
tiède, égale et tranquille » dont parlait 
si justement Jankélévitch. Il avance 
inexorablement, même si le temps n'est 
pas du côté des hommes. « Maintenant, 
je suis gros vieillard », dit-il maladroitement 
au journaliste de la télévision. Mais 
sa version, elle, n'a pas pris une ride. 
Elsa Fottorino, 
rédactrice en chef 
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et smartphones. 


Decouvrez nos vidéos pédagogiques 
sur notre chaîne YouTube. 
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L.|\ 
BREF 


Création d'un Centre 
national de la musique 


=? La ministre de la Culture Françoise Nyssen a 
annoncé au printemps dernier la création d'un 
Centre national de la musique. Un projet dans 
les tiroirs depuis trente ans, qui aurait dû être mis 
en place par la ministre Aurélie Filippetti avant 
d'être à nouveau ajourné. Cette fois, sa réalisation 
verrait le jour au début de l'année 2019 et serait 
menée autour de trois grands axes: « L'observation 
de la filière musicale, l'information et la formation 
des professionnels, le soutien économique 

aux acteurs et le développement international », 
précise un communiqué du ministère. || s'agit 
aussi de « répondre aux grands défis à venir: 
préserver la diversité de la création, soutenir 
notre production dans un contexte de concurrence 
accrue et se donner les moyens de conquérir les 
marchés internationaux ». À l'heure du piratage 
et du streaming, la démarche est louable. Mais 

le ministère aura-t-il les moyens de ses ambitions ? 


Piano 
volant 


ulien Lett, artiste 
J aux multiples 

talents, a présenté 
en avril 2016 une 
balance particulière: 
le manège du 
contrevent. Cette 


FREDERIC DAVID 


7 

COUP D'ENVOI 

none dernier sur la Place 
Rouge, à Moscou. 
Ce concert a réuni 
des étoiles du 
classique avec, en 
tête de file, le pianiste 
russe Denis Matsuev 
(lire p. 32), la soprano 
Anna Netrebko, 
les ténors Placido 
Domingo et Juan Diego 
Flérez.. Sans oublier, 
bien sûr, Valery Gergiev 
à la tête de l'Orchestre 
du Mariinsky. 
Cet événement est 
visible gratuitement 
jusqu'au 15 juillet 
sur medici.tv. 


a Russie, pays 
| ro de la Coupe 
du monde de 
football 2018 voit 
les choses en grand. 
Pour inaugurer cette 
manifestation sportive 
de grande ampleur, 
un concert de gala a 
été organisé le 13 juin 
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bascule gigantesque 
construite de bric 

et de broc tient 
suspendue dans les 
airs: d’un côté artiste 
assis devant son piano 
et à l’autre extrémité, 
un tapis volant sur 
lequel peuvent s'asseoir 
petits et grands. 

Le tapis et le piano 
tournent dans les airs 


au rythme de la mélodie 
jouée par le pianiste 

— la propulsion est 
réduite à un ventilateur. 
Avec sa forme très 
particulière, le 
contrevent attire 
toujours les regards ! 
Magnifique appel 

à l'imagination, ce 
manège semble sorti 
directement d’un rêve. 


Il sera en tournée cet 
été : aux Esclaffades à 
Dinan (22), à Uzerche 
(19), à Mérignac (33), 
dans la Drôme (26)... 
Cette expérience 
contemplative et 
onirique séduira sans 
nul doute les enfants 
et les adultes en quête 
de sérénité. 

— grandetdouglas.com 


C'est l’âge de Colette 
Maze, la pianiste qui 
vient de faire paraître 
un disque Debussy 


intitulé «104 ans de piano ». 
Elle fait l'objet d'une médiatisation 
tardive pour cet exploit qui ne peut 


laisser indifférent. Une campagne 
de promotion qu'elle mène avec le 
même brio. Le reportage vidéo, que 
lui a consacré le journal Le Parisien, 
a été vu plus d'un million de fois, tan- 
dis que sur France 5, le magazine de 
la santé lui a dédié un sujet: « Les 
secrets du bien vieillir ». Sans parler 
de douteuses tentatives de récupé- 
ration de la chaîne M6 qui aurait sou- 
haité qu'elle participe à l'émission 
« La France a un incroyable talent ». 
Le projet n'a pas abouti. 

Née le 16 juin 1914, Colette Maze était 
une élève d'Alfred Cortot à l'École 
normale de musique avant d'y ensei- 
gner à son tour. Actuellement, elle 
prépare un nouvel album. Une belle 
leçon de vie. 


(A 


RÉOUVERTURE 


DE LA SCALA DE PARIS 


ne ruine derrière la façade 

murée, 13 boulevard de Stras- 

bourg. Voilà à quel état était 

réduite la Scala de Paris, avant 
que Mélanie et Frédéric Biessy la 
rachètent en 2016 pour la remettre 
en état. L'histoire est romanesque. 
En 1873, Marie-Reine 


à l'Église universelle du royaume de 
Dieu. La secte a failli transformer la 
salle en lieu de culte. Depuis sa ferme- 
ture en 2006, tout a été imaginé: loge- 
ments sociaux, cinéma d’art et d’essai, 
pépinière d'entreprises. Réduite à 
300 places — un voisin s'étant attribué 
une partie de la sortie de 


Rameau, veuve d’un Une secours — la Scala rou- 
riche industriel, tombe programmation vrira cet automne avec 
amoureuse de la Scala : z une création du circas- 
de Milan. Elle décide qui mélange sien Yoann Bourgeois, et 
de faire bâtir à Paris un les genres. une installation vidéo de 


café-concert du même 

nom, pouvant offrir 1400 places. Sur la 
scène, défilent des stars du music-hall, 
Mistinguett, Édouard Marchand. On 
ne compte plus les fois où la salle chan- 
gera de vie: théâtre de vaudeville, pre- 
mier cinéma Arts-déco de Paris, mul- 
tiplexe porno, elle a même appartenu 


Clément Cogitore, visible 
dans le hall. La programmation se veut 
éclectique, mêlant musique, danse, art 
contemporain, théâtre... Côté musique, 
le pianiste Francesco Tristano et le com- 
positeur Philippe Manoury — lacous- 
tique des lieux lui a été confiée — sont 
programmés les 21 et 22 septembre. 


La photo du mois 


Un parc d'instruments 
autour d’un château 


Près de Toulouse, le chef d'entreprise Zeid Hassim 
a métamorphosé le château de la Garrigue, 

en hôtel de luxe, avec une piscine-violoncelle 

et une salle de concert en forme de piano géant 
qui peut accueillir plus de 600 personnes. 


Gérard Jouannest 
est décédé. 
Ne me quitte pas, 
La Chanson 
des vieux amants, 
Mathilde, 
Les Vieux, 
Bruxelles. 
a C'est lui. 
”_ Le pianiste 
accompagnateur de Jacques Brel, qui a composé 
plusieurs de ses grands succès, était aussi le 
pianiste de Juliette Gréco qui deviendra sa femme. 
Il s’est éteint à Ramatuelle en mai. Celui qui rêvait 
d'être concertiste rencontra Brel au cabaret 
Les Trois Baudets où il officiait comme pianiste. 
Il se définissait comme un mélodiste. Ce compositeur 
discret laisse derrière lui plus de 270 chansons. 


Erard 1806 cherche mécènes 


> Les instruments (1750-1850) pour Levinas, Edoardo 
d'époque sont donner aux musiciens Torbianelli.… Sylvie 
inaccessibles ou la possibilité Brély ambitionne de 


presque à tout pianiste 
qui a terminé ses 
études. À la Fondation 
Royaumont, Sylvie 
Brély, directrice 

du programme 

« Claviers », est donc 
partie en campagne... 
de dons. Son objectif: 
créer une collection 
de pianos d'époque 


d'approfondir leur jeu 
et leurs techniques 
sur ces claviers rares. 
Parmi les membres 
de son association, 

« La nouvelle Athènes, 
Centre des pianos 
romantiques », on 
compte les pianistes 
Alain Planès, Bertrand 
Chamayou, Michaël 


financer la restauration 
d'un Erard 1806. Coût: 
18000 euros, dont 
9000 en financement 
participatif. Une 
campagne a été lancée 
sur la plate-forme 
Commeon. 

— Concert le 2 juillet à 
l'institut Goethe (Paris) sur 
trois pianos historiques 


Des notes et des lettres 
Philippe Jaroussky 


entre au Petit Larousse illustré 


Le célèbre ténor français a désormais 

son entrée dans le dictionnaire. On peut lire 
à son nom: « Un timbre de voix très pur 

et une grande maîtrise technique lui ont 
permis d'aborder avec nuances l’ensemble 
du répertoire baroque. Il s’est aussi essayé 

à d'autres genres (musique contemporaine, 
mélodie française). » 
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LES PEPITES hat ment” 


Qui a dit que digital et musique classique n'allaient 
AN pas ensemble ? La plateforme de streaming Vialma 
(anciennement Discmuseum) allie magnifiquement 
les deux. Créée par des musiciens, elle regroupe articles, 
vidéos et enregistrements accessibles à tous, amateurs et 


DÉCOUVREZ LES MEILLEURS COMPTES professionnels. Leurs propositions sont d'une grande diversité: 
rticle sur Richard et Cosima Wagner, une interview d 

INSTAGRAM, APPLIS, SITES INTERNET Maria Cala auencareune past es cures de Bet. 

POUR VOUS CONNECTER EN MUSIQUE. Tout un programme, à moins de dix euros par mois! 


INSTAGRAM 


Requiem for Pianos 
par Romain Thiery 


e photographe de (place Saint-Sulpice) et à 
Coirmre et pianiste la Galerie 30 (Carrousel du 
français allie ses deux Louvre), à l'Opéra de 
passions en traquant, avec Bordeaux, à Montpellier... 
son appareil photo, des pianos Sa série « Requiem pour 
abandonnés dans des lieux pianos » est itinérante. 
insolites. Depuis 2009, Les clichés de Romain Thiery 
l'artiste sillonne l'Europe à la transportent dans un passé 
recherche de pianos oubliés. fantasmé, et invitent à 
Ses photographies ont été imaginer un âge d'or révolu. 
exposées de nombreuses fois : instagram.com/romainthiery 
à la Ars Era Foundation de romainthiery.fr 
New York, à Paris, au salon de Page réalisée par 
la photographie contemporaine Bertille Lefort 
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Stanislas 
MERHAR 


n musique, il y a les compositeurs et leurs 

plus fameux interprètes, que l’on vénère, 

qui nous animent et nous donnent de nou- 

velles raisons d’aimer la vie. En littérature, 
avec le cinéma ou le théâtre, c’est pareil. Pour 
Stanislas Merhar, pianiste et comédien, il y a eu 
Jean-Sébastien Bach et Jean Racine, dont l'écoute 
et la lecture quotidiennes des œuvres nourrissent 
le jeu d’acteur, et puis ses « grands professeurs 
de cinéma », parmi lesquels les cinéastes Chan- 
tal Akerman et Philippe Garrel. « Chantal a 
fait l’acteur que je suis aujourd’hui, je lui dois 
quasiment tout. Quant à Philippe, travailler 8 
mois avec lui, c’est comme faire des masterclass 
avec Michelangeli ». Et cette comparaison n’est 
pas anodine, « c’est presque le même métier, 
il y a un socle commun chez l'interprète, celui 
d’une œuvre musicale ou celui d’un texte: c’est 
la pensée », cette réflexion intime et laborieuse 
qui précède le concert, la représentation ou la 
prise — et qui les précède seulement. Car une fois 
sur scène, le métier doit se faire oublier pour que 
l'attention du public ne s'attache qu’à l'essentiel, 
l'œuvre elle-même. 
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DANS CE NUMÉRO, EST APPELÉ À LA BARRE 


STANISLAS MERHAR, ACTEUR POPULAIRE 
ET AMOUREUX DE MUSIQUE. 


Votre premier 

souvenir musical ? 

Joan Baez que nous 
écoutions avec mon père, 
dans sa voiture, lorsqu'il 
nous emmenait en 
Yougoslavie. Et puis 
Jean-Sébastien Bach, 
très rapidement. 


Votre plus beau 
souvenir musical ? 

L'un des derniers récitals 
de Claudio Arrau à Paris, 
salle Pleyel, en 1987. 
J'avais alors seize ans et 
je m'y étais rendu seul 
pour le voir et l'entendre. 


Votre dernier concert ? 

La pianiste Suzana Bartal qui 
jouait Karl Müller-Berghaus, 

Jean Sibelius et Éric Tanguy. 


L'œuvre que vous ne vous 
lassez pas d’écouter ? 
Jean-Sébastien Bach, 
Jésus, que ma joie demeure ! 


Le chef-d'œuvre qui 

«vous tombe des mains » ? 
Je suis allergique aux 
opérettes.. 


Quel morceau écouter 
pour découvrir, aimer, 

ou se réconcilier avec 

la musique classique ? 

Le troisième mouvement 
de la Sonate « La Tempête » 
de Ludwig van Beethoven. 


Le morceau vous pourriez 
jouer au pied levé ? 
Jean-Sébastien Bach, 

les Préludes du premier livre 
du Clavier bien tempéré. 


Le morceau que vous 
rêveriez de jouer en public ? 
Toute l'œuvre de Debussy. 


La salle de concert dans 
laquelle vous rêveriez 
de la jouer ? 

Carnegie Hall. 


Les 3 compositeurs 

que vous inviteriez à votre 
dîner idéal ? 

Jean, Sébastien et Bach! 


Les 3 interprètes ? 

Samson François, le violoniste 
et altiste Jan Talich, et mon ami 
Jean-Marc Luisada. 


Et s’il fallait rendre 

un hommage ? 

Amadeus Mozart, que je ne 
peux plus écouter aujourd'hui, 
tant je l'ai écouté et aimé. 


SON ACTU 


v Il vient de tourner Le Cahier noir, 
de Valeria Sarmiento, avec Lou 

de L'aâge, sortie en septembre 

v Le 27 juillet, il sera récitant 
dans le programme « Déclamation 
d'amour » avec le pianiste 
Jean-Marc Luisada, au festival 

La Clé des portes, Talcy (41) 


# L'AVOCATE PÉNALISTE ET PIANISTE ÉMÉRITE 
NEGAR HAERI PROPOSE UNE RENCONTRE AVEC 
UN AMATEUR DE PIANO PASSIONNÉ QUI SE DÉVOILE 
À TRAVERS LES ŒUVRES QUI L'ONT MARQUÉ. 


9IPIANISTE | juillet-août 2018 


DEMANDEZ LE PROGRAMME 


SUR LA ROUTE 
DES VACANCES 


CET ÉTÉ, LA SAISON DES FESTIVALS BAT SON PLEIN. L'OCCASION D'UN TOUR 
D'HORIZON QUI NOUS ENTRAINERA A TRAVERS LES CAMPAGNES, AU BORD DE LA MER, 
AU CŒUR DE GRANDES VILLES OÙ DES VILLAGES DE CHARME, JUSQU'EN SUISSE! 


| Orängerie À \ 
au) jardin de Bagatélle 


N 


Festival Jeunes talents, 
Festival Chopin à Bagatelle 


Les lumières de Paris 


i les festivals 
S constituent le 

rendez-vous des 
connaisseurs, C’est 
également le tremplin 
des étoiles montantes. 
Adélaïde Ferrière, 
révélation soliste 
instrumentale aux 
Victoires 2017, jouera 
aux côtés d’Hildegarde 
Fesneau et Célia Oneto 
Bensaid, lors de la 
18° édition du festival 
européen Jeunes talents, 
à Paris. Au programme 
également l'Ensemble 
Les Illuminations, 
Jean-Paul Gasparian, 
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Nathalia Milstein, 

Le Consort et d’autres. 
Au Parc de Bagatelle, 
la 35° édition du 
Festival Chopin 
rassemblera un 
florilège de pianistes, 
pointures et jeunes 
talents, avec en tête 

de file, Claire Désert, 
François Dumont, 
Philippe Bianconi, 
Alexandre Kantorow. 
Le festival s’achèvera 
avec le récital Fauré de 


Jean-Claude Pennetier. 


—jeunes-talents.org/ 
festival 
—frederic-chopin.com 


Festival de Colmar 


JOYAU D'ALSACE 


mpossible de ne pas 
tomber sous le 
charme de Colmar. 
Cette petite ville 
d'Alsace, connue 
pour ses canaux, 
son architecture 
pittoresque, le célèbre 
retable d’Issenheim 
exposé au musée 
Unterlinden est aussi 
lécrin d’un grand 
festival de musique 
classique qui fêtera cette 
année sa 30° édition 
(4 au 14 juillet). 
Les concerts se 
tiennent dans des lieux 
de patrimoine, un 
ancien centre douanier 


du xv* siècle, une 
chapelle baroque ou 
encore la magistrale 
église Saint Matthieu 
aux qualités acoustiques 
remarquables. 

C’est Evgeny Kissin 
qui sera à l’honneur 
de cette nouvelle 
édition. L'occasion 

de redécouvrir toutes 
les facettes de son art. 
Il ouvrira le festival 
avec un récital 
Chopin-Debussy, 
donnera avec Vladimir 
Spivakov au violon et 
le Quatuor Kopelman 
un concert de musique 
de chambre avec, 


A TT 
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au programme, ses 
propres compositions 
et le Trio pour piano 
et cordes n°2 de 
Chostakovitch. 

Il reviendra sur scène 
pour lire des poèmes 
en Yiddish avant 

de donner le 
Deuxième Concerto 
de Rachmaninov. 
D’autres grands noms 
du clavier seront au 
rendez-vous: Denis 
Matsuev (lire p. 32) 
Martha Argerich 

ou encore Grigory 
Sokolov. Une affiche 
flamboyante! 

— festival-colmar.com 


Argenton- 
sur-Creuse 


Les Arcs, Pays d’Auge, Classique en Berry 


DEBUSSY D'EST EN OUEST 


e centenaire 
Bernstein n’est 
pas oublié dans 
les festivals d'été: 
à l’'Académie-Festival 
des Arcs (15 juillet 
au 1“ août), un 
hommage sera rendu 
à l’homme du swing 
et de la pédagogie, 
mabhlérien dans l’âme. 
La programmation 
met l’accent sur son 
œuvre (symphonies, 
mélodies, pièces pour 
piano), ses influences 
(Aaron Copland, 
George Gershwin) 


et son héritage (John 
Adams, Steve Reich...) 
Le festival Promenade 
musicale en Pays 
d’Auge (18 juillet au 
12 août) célèbre 
lanniversaire de 
Couperin (trois cent 
cinquante ans) et 
celui de Debussy 
(mort il y a cent ans). 
De Cabourg à 
Honfleur en passant 
par Houlgate, 

on pourra entendre 
avec bonheur Tanguy 
de Williencourt, 
l'orchestre Les Siècles, 


les clavecinistes Olivier 
Baumont et Béatrice 
Martin. Dans 
Patmosphère 
impressionniste 
d’Argenton-sur-Creuse, 
le festival Debussy 

(26 au 29 juillet) 
proposera des concerts 
dans l’ancienne Halle 
et dans les jardins 

de la Genouille. 

On y entendra deux 
pianistes d'exception: 
le duo Éclypse. 

— festivaldesarcs.com 
— pays-auge-culture.org 
— festivaldebussy.com 


Festival Radio France Occitanie 


Montpellier 


Scarlatti en pays d'Oc 


rente-cinq 
concerts, trente 
clavecinistes 


issus de dix pays pour 
interpréter les cinq 
cent cinquante-cinq 
sonates de Scarlatti. 
C’est le marathon 
proposé par le Festival 
de Radio France 
Occitanie Montpellier 
et par France Musique 
(14 au 23 juillet). 

Il ya trente ans, 

le fascinant claveciniste 
Scott Ross, mort à 

37 ans, enregistrait 

les sonates de Scarlatti 
au Château d’Assas, 
une folie du xvIr siècle 
dans l'Hérault, à 
quelques kilomètres 
de Montpellier. 


Ce projet réunit la fine 
fleur des clavecinistes 
d’aujourd’hui: 
Bertrand Cuiller, Justin 
Taylor, Lars-Ulrik 
Mortensen, Frédérick 
Haas, Paolo Zanzu… 
À Perpignan, comme 

à Montpellier, dans le 
Gard, le Lot ou le Tarn, 
on pourra entendre 
des sonates de Scarlatti 
sous les doigts 

de Kenneth Weiss, 
Violaine Cochard, 
Olga Pashchenko. 

> lefestival.eu 


LE 
FESTIVAL 


Château 
d'Assas 


Perros-Guirec, Été musical à Dinan, 
Dinard, Musicales du Golfe 


Cap sur la Bretagne 


n Bretagne, les 
É mélomanes ont 

l'embarras du 
choix: on recense pas 
moins de trente-six 
festivals de musique 
classique! Dans les 
Côtes d'Armor, le 
festival de musique 
de chambre de Perros- 
Guirec (18 juillet au 
22 août) accueille 


Edgar Moreau, David 
Kadouch, Adam 
Laloum.…. 

Plus éclectique, 

L'été musical à Dinan 
(3 au 11 août) invite la 
pianiste Shani Diluka, 
le trio Casadesus- 
Enhco.. À quelques 
kilomètres, le festival 
international de 
Dinard (5 au 18 août) 


de Perros-Guire 


met Debussy à 
l'honneur avec 
notamment François 
Chaplin et Marie- 
Josèphe Jude. 

Dans le Morbihan, 


à l'affiche des 
Musicales du Golfe 
(30 juillet au 14 août), 
on entendra Xavier 
Phillips et François- 
Frédéric Guy, 


dans la Sonate pour 
violoncelle et piano 

de Debussy, Victor 
Julien-Laferrière aux 
côtés de Jonas Vitaud. 
Le pianiste Éric Le 
Sage proposera un 
récital Schumann 

et Debussy. Le jeune 
interprète Jean-Paul 
Gasparian donnera 
des œuvres de Brahms, 
Chopin et Ravel. 

— ville.perros-guirec.com 
— ete-musical-dinan.fr 
— festival-music- 
dinard.com 

— musicalesdugolfe.com 
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DEMANDE 


PROGRAMME 


La Roque d'Anthéron, Saint-Paul-de-Vence, Menton 


DOUCEURS PROVENCÇALES 


urnommé la 

Mecque du 

piano, le Festival 

de la Roque 
d’Anthéron (20 juillet 
au 18 août), sous la 
houlette de René 
Martin, réunit des 
interprètes du monde 
entier. La soirée 
d'ouverture sera confiée 
à Arcadi Volodos. David 
Kadouch, Claire Désert, 
Denis Matsuev, Boris 
Berezovsky, Nikolaï 
Lugansky, des habitués, 
seront au rendez-vous. 
Tout comme la jeune 
génération, avec Kotaro 
Fukuma, Rémi Géniet 
ou encore Florian 


Noack (lire p. 24). 
Maria Joäo Pirès se 
produira à Arles, au 
théâtre antique, aux 
côtés du célèbre moine 
bouddhiste tibétain, 
Matthieu Ricard. 

Au festival de Saint- 
Paul-de-Vence (21 au 
31 juillet), Michel 
Dalberto mettra en 
piste trois jeunes talents 
prometteurs: Sélim 
Mazari, Jonathan 
Fournel et Chae-Um 
Kim. Les concerts 
auront lieu dans le 
cadre enchanteur de la 
Fondation Maeght ou 
dans le décor 
spectaculaire de la place 


de la Courtine. Rien 
de tel pour savourer le 
récital Debussy-Chopin 
de Seong-Jin Cho! 
Direction Menton 
pour la 69° édition 

du festival. (28 juillet 
au 11 août). Bertrand 
Chamayou, Piotr 
Anderszewski, 
Jean-Frédéric 
Neuburger, Vikingur 
Olafsson, Alexandre 
Kantorow et Lucas 
Debargue partageront 
l'affiche. 

— festival-piano.com 
— festivalsaintpaul 
devence.com 

— festival-musique- 
menton.fr 


À la Fondation 
Maeghit, Festival de 
Saint-Paul-de-Vence 
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La Côte-Saint-André, Sisteron, Festival 
de la Vézère, Festival des Forêts 


Parties de campagne 


e Festival Berlioz 
E (18 août au 

2 septembre) à 
La Côte-Saint-André 
— ville natale du 
compositeur — réserve 
une belle moisson 
de pianistes (entre 
autres concerts): 
Suzana Bartal dans 
l'intégrale des Années 
de Pèlerinage de Liszt, 
Philippe Bianconi en 
récitals Schumann, 
et Roger Muraro 
(Mozart, Albéniz 
et Messiaen). 
Au cœur de la Provence, 
les Nuits de la citadelle 
de Sisteron (20 juillet 
au 13 août) affichent 
un programme 
alléchant. Les sœurs 
Labèque rendront 
hommage à Bernstein 
dans une version 
ébouriffante de West 
Side Story pour deux 
pianos et percussions. 


François Dumont 
interprétera le 
Vingt-septième 
Concerto pour piano 

de Mozart. On le 
retrouvera au Festival 
de la Vézère (12 juillet 
au 23 août) en Corrèze. 
François-Frédéric Guy 
sera également de la 
partie pour un récital 
Debussy et Beethoven. 
Dans l'Oise, le Festival 
des Forêts (15 juin 

au 15 juillet) propose 
une balade entre 
Laigue et Compiègne, 
avec Michael Levinas 
et Philippe Hersant, 
Karol Beffa et ses 
improvisations, Pascal 
Amoyel et Emmanuelle 
Bertrand, dans un 
programme intitulé 

« Tempête et accalmie ». 
— festivalberlioz.com 

— nuitsdelacitadelle.fr 
— festival-vezere.com 

— festivaldesforets.fr 


Biarritz, Évian, Ciboure 


Les pieds dans l'eau 


ien de tel que 
Ho de humer 
les embruns 


de l'Atlantique à 
Poccasion du Biarritz 
piano festival. La 
manifestation accueille 
tous les représentants 
de la jeune génération. 
À commencer par 
Alexandre Kantorow, 
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dans un programme 
Beethoven, Saint- 
Saëns, Chopin et 
Rachmaninov. 

Les frères Jussen, 
pianistes néerlandais, 
interpréteront 
Poulenc et Fauré. 
Rendez-vous également 
avec Lise de la Salle 
et Jean Rondeau. 


Mélomanes en quête 
de quiétude, le festival 
d’Évian est le lieu idéal 
pour poser ses valises 
le temps d’un été. Les 
Rencontres musicales 
(30 juin au 7 juillet), 
sous l'égide du quatuor 
Modigliani seront russes 
pour cette édition. 

Le programme fait la 


part belle aux cordes, 
mais il accueillera 

un prince du clavier: 
Nikolaï Lugansky. 
Direction le pays 
basque. À Ciboure, le 
festival Ravel (26 août 
au 16 septembre) 
proposera un récital de 
Philippe Cassard dans 
Debussy et Ravel puis 


TRI 1 T Z 
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ELV AL 


30 jutitet 
% méaoutiois 


celui de Nicholas 
Angelich dans Bach, 
Beethoven et Brahms. 


— biarritzpiano 
festival.com 

— lagrangeaulac.com 
— festivalravel.fr 


VERBIER 


Le chef russe 
Valery Gergiev 
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VERBIER: 25 ANS DÉJÀ! 


L'édition 2018 se tiendra du 19 juillet au 5 août. Le chef Valery Neon e 


Gergiev s’installera dans ses nouvelles fonctions de directeur Gstaad (18 juillet au 
1° septembre) est de ces 


musical du Verbier Festival Orchestra, succédant à Charles lieux qu'on a du mal à 
Dutoit. Zoom en images sur le quart de siècle de cette quitter. Les concerts ont 
: - er - à lieu dans le cadre intimiste 
manifestation située dans le canton du Valais, et qui a vu et chaleureux d'églises 
défiler les plus grands artistes de la planète. en bois entourées de 
montagnes verdoyantes 


ou de la grande tente 
déployée à la lisière de 
la ville. Cette édition 
accueille une nouvelle fois 
d'immenses pianistes : 
Andras Schiff, Beatrice 
Rana, Daniil Trifonov, 
Hélène Grimaud... 
Plus modeste mais non 

/ A À œ moins charmant, le festival 

2 — d =. Piano à Saint-Ursanne, 

JA Il { CN 3 un village ravissant 

fRUyB! r& ; - se du Jura programme 

a * Michel Dalberto, Philippe 

Bianconi, Nelson 
Goerner, François Dumont. 
Une étape idéale pour 
Menahem Pressler F les mélomanes en quête 
Matthias Goerne de grand air. 
en 2015 


La 


! Evgeny Kissin 
en 1999 


CHRISTIANLUTZ 
MARKSHAPIRO 


NICOLASBRODARD 


ALINEPALEY 
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DEMANDEZ LE PROGRAMME 


du piano 


PARIS PHILHARMONIE 
LE 6 JUILLET: Le festival Days off, 
proposera un Piano marathon 

J avec Grandbrothers, Bruce 

F Brubaker, Fabrizio Rat, Laake. 


( 


CHAMBORD 

DU 30 JUIN AU 14 JUILLET: 

Vous aurez l'occasion d'écouter 
| Vanessa Wagner, Jonas Vitaud, 
Natacha Kudritskaya dans Bach, 
Beethoven, Schumann, Brahms. 


CAROLINE_DOUTRE 


LA ROCHELLE 
2 DU 23 AU 28 JUILLET: 
Pat Re À l'affiche du festival 
re Classique au port pour 


sa & édition : David 


| _. 


Bismuth, lvan Ilic… 


re 
LS 


SANDRINE EXPILLY 


SAINTES 
\ DU 13 AU 21 JUILLET : Au festival 
Ss de l'Abbaye aux Dames, ne pas 
SN ÿ manquer le récital de Justin Taylor : 
ROYAN Ÿ A Scarlatti, Forqueray et Ligeti. 
JUSQU'AU Ne Le D 
20 SEPTEMBRE: ne 
Les Jeudis musicaux — 
recevront des grands à 


noms du piano: Thomas 
Enhco, Adam Laloum, 
Jean-Paul Gasparian. 


ROCAMADOUR 

LE 8 AOÛT: 

Nicholas Angelich 
: donnera un récital 


BORDEAUX * Bach/Busoni 

DU 3 AU 13 JUILLET: Beethoven, Brahms. 

Les jeunes talents seront 

à l'honneur aux Estivales 

de musique en Médoc: a =: 
Lukä$ Vondräcek dans 

un récital Schumann, e---_. BAGNÈRES-DE-BIGORRE 

Beethoven et Schubert, &. 5 DU16 AU 22 JUILLET: Le festival Piano Pic 


Karolas Zouganelis 


accueillera une flopée de grands 
aux côtés d'Elsa Dreisig. 


pianistes : Michael Lévinas, Shaun Choo, 
Stéphane Müller, Laurent Martin, 
Muza Rubackyté et Gaspard Dehaene. 


MICHAEL GANDY 


TOUR DE FRANCE 


ROUFFACH 

DU 17 JUILLET AU 4 AOÛT, 
Au festival Musicalta, 
vous entendrez Michel 

et Nicolas Bourdoncle, 
Stephanos Thomopoulos, 
Aviram Reichert. 


CARLOTTA FORSBERG 


LIMOGES 

DU 18 JUILLET AU 9 AOÛT: 
Jean-François Zygel, Jean Muller, 
Paul Beynet, Olivier Korber... seront 
les invités du festival 1001 Notes. 


; FORCALQUIER 

# LE27 JUILLET: 

; Dans le cadre des 
Rencontres musicales 
de Haute-Provence, 
Vous retrouverez 
Alexandre Tharaud et 
le violoncelliste Jean- 
Guihen Queyras au 
cloître des Cordeliers. 
Au programme : 
Beethoven, Mahler, 
Berg et Brahms. 


LE Ç 
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Jeune prince 
du stand up 


LE PIANISTE ALEXANDRE PRÉVERT A LANCÉ 

UN CONCEPT INÉDIT: AUTOUR DES COMPOSITEURS, 
IL MÊLE SANS COMPLEXE MUSIQUE ET POÉSIE POUR 
UN SHOW DÉBORDANT D'HUMOUR. 


otre cursus vous 
destinait à une 
carrière classique. 
Pouvez-vous nous 
rappeler votre parcours ? 
J'ai commencé le piano à l’âge 
de quatre ans avec Sylvie 
Chabanne, au Conservatoire 
de Chambéry. Elle m'a présen- 
té à Anne Queffélec, ma mar- 
raine musicale, qui m'a 
accompagné au long de mon 
parcours, tout en me confiant 
institutionnellement à Anne- 
Lise Gastaldi. J'ai étudié avec 
elle jusqu’à mon diplôme, l'an 
dernier, au CRR de Paris. 
Comment en êtes-vous 
venu à créer un spectacle 
de stand up ? 
Depuis mes débuts au piano 
j'ai toujours cherché à donner 


du sens à ce que je jouais. Jai 
découvert que les composi- 
teurs étaient toujours influen- 
cés par d’autres arts. Mais sur- 
tout qu’ils écrivaient en 
fonction de ce qu'ils vivaient et 
ressentaient. J’ai accumulé, 
années après années, beau- 
coup de connaissances que je 
me devais de partager; je vou- 
lais que le public puisse, lui 
aussi, connaître ces histoires. 
C'était donc d’abord 

une démarche didactique ? 
Au début, j'agrémentais mes 
pièces musicales de poèmes, 
mais ma démarche était trop 
conférencière. J’avais envie de 
me diriger vers quelque chose 
de plus accessible et moderne. 
Le stand up donne la possibi- 
lité de parler de choses 


sérieuses mais sans gravité. 
Cela permet de faire des rap- 
prochements entre la vie des 
compositeurs et notre quoti- 
dien. Le côté stand up de ma 
deuxième saison a eu un effet 
immédiat. Les gens ne 
venaient plus me voir pour 
évoquer tel morceau ou tel 
compositeur mais pour me 
parler des choses qui avaient 
fait écho à leur propre vie. J'ai 
donc continué dans cette voie, 
et c’est ainsi que sont nés mes 
spectacles: du piano, de la 
poésie et de l'humour. 
Comment se construisent 
vos spectacles ? 

Nietzsche a dit: « L'homme est 
un pont et non un but ». Dans 
mes spectacles, je veux être 
pleinement un pont! Et créer 


du lien entre les personnes 
présentes mais aussi entre 
passé, présent et futur, entre 
musique, littérature, stand 
up, et entre notre héritage 
culturel et notre quotidien. 
En quoi consiste 
votre dernier spectacle ? 
Dans ma deuxième saison, 
« Quel(le) romantique êtes- 
vous? », je mélange stand up, 
poésie et musique, et je me 
sers des trois pour évoquer 
l'amour et le romantisme. Je 
raconte sept histoires diffé- 
rentes : Rachelina et ses pré- 
tendants, Robert et Clara 
Schumann, George Sand et 
Chopin. 
Mon mélange est subtil. Ma 
première histoire vient de 
opéra comique La Molinara 
de Paisiello qui évoque les 
aventures de Rachelina, jeune 
Italienne courtisée par plu- 
sieurs hommes. l'avantage 
du célibat! Un air de cet opéra, 
« Nel cor più non mi sento » 
avait inspiré Beethoven quien 
a écrit six variations. 
Pensez-vous revenir à une 
pratique plus classique ? 
Je reste au stand up car ma 
troisième saison commence 
début août! Et j’aimerais 
pousser encore plus loin. Je 
n’abandonne pas pour autant 
le piano classique. Je donne 
régulièrement des récitals, cela 
me fait du bien de me replon- 
ger dans la musique pure. 
Mais je n’ai pas envie de choi- 
sir entre stand up et concerts 
traditionnels. J’aime porter 
plusieurs casquettes: pianiste, 
humoriste, poète. Je ne veux 
me fermer aucune porte. 
Propos recueillis 
par Bertille Lefort 


SON ACTU 


5 au 24 août: Festival Fringe 
d'Édimbourg (Grande-Bretagne) 

7 septembre: Nice 

16 septembre: Bruxelles 

15 et 16 octobre: Paris 

Sa troisième saison sera 
enregistrée par le label Naïve. 

alexandreprevert.com 
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IMMENSE CHEF D'ORCHESTRE, COMPOSITEUR ET PIANISTE, 
CE PÉDAGOGUE HORS PAIR AURAIT EU CENT ANS CETTE 

ANNÉE. FLORILÈGE DE CITATIONS QUI REFLÈTENT LE GÉNIE 
DE CE GRAND HOMME. 


«La musique est un acte 
d'amour. Comme l'amour, 
elle exige nécessairement 
un partage. [...] Rien n'existe 
sans partage. Et la musique, 
peut-être plus que tout 
autre art, exige d'être vécue 
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et partagée par plusieurs 
personnes au même 
moment: par deux, 

par cent ou par mille. » 


«La Neuvième de 
Beethoven, que j'ai dirigée 


Par Alain Cochard 


des dizaines de fois, m'est 
complètement inconnue 
chaque fois que je dois 

la diriger de nouveau. 
Avant de monter au pupitre, 
je la relis, je l'étudie, 

et je suis ravi comme si 
c'était la première fois! » 


” 
< 
© 
un 
we] 
< 
Li 
e] 
Es 
Z 
[e] 
a 


«Les meilleurs 
auteurs-compositeurs 
depuis Gershwin. » 


« Je l'ai regardée un instant, 
et je suis tombé amoureux 
d'elle. » (Premier contact avec 
la cantatrice, en 1953 à Milan) 


Sur sa première pièce pour 
piano seul, Touches, datant 
de 1980, on peut lire sur 
la page de titre: « À mon 
premier amour, le clavier ». 


« Le chef ne doit pas 
seulement faire jouer son 
orchestre; il faut qu'il lui 
donne envie de jouer... 

Il s'agit moins d'imposer 
sa volonté comme un 
dictateur que de projeter 
ses émotions autour de 
lui, afin qu'elles puissent 
atteindre le plus éloigné 
des seconds violons. » 


« Je suis un débutant... 
tout le temps. » 


« L'enseignement est 
probablement la profession 
la plus noble au monde; 

la profession la plus 
généreuse, la plus difficile 
et la plus respectable. » 


« Pour l'artiste, 
le futur est éternel. » 


C'est dans son Concerto 

en la mineur op. 16 que 
Bernstein fit des débuts 
publics en tant que pianiste, 
en 1934, au côté du Boston 
Public School Orchestra, 
dirigé par Thomas F. Burke. 


« Je crois être un musicien 
heureux: je diraimême que de 
toute ma vie je n'ai rencontré 
musicien plus heureux que 
Leonard Bernstein! » 


«Un des plus grands 
compositeurs des États-Unis. 
[...] Un grand compositeur 
primitif qui a su exprimer 

la sensibilité de son temps. » 


« Le jazz est par excellence 
le dénominateur commun 
de la musique américaine. » 


« Karajan et moi n'avons 
jamais été ennemis et, 
contrairement à ce qu'on 
raconte, nous ne nous 
sommes jamais détestés. » 


«Ilélectrisait son auditoire 
[...], chacun de ses concerts 
était un moment de joie, de 
fête, de bonheur. Je l'écoutais 
toujours le cœur battant. » 


« La liberté est la passion 
de ma vie. J'aime ce mot. » 


«ll s'est approprié tous les 
éléments fondateurs de 


la musique germanique, 

y compris ses clichés qu'il 

a portés aux limites de 

leurs possibilités. Mahler, 
c'est la musique allemande 
à l'infini: c'était un être 
torturé, un être partagé dont 
le regard était tourné vers 
l'avenir, mais dont le cœur 
appartenait au passé. » 


« L'originalité et la grandeur 
d'un compositeur, et 

de tout artiste en général, 
sont toujours liées à sa 
manière de faire coïncider 
son talent et son originalité 
avec ce qu'il veut et doit 
exprimer. » 


« Un jour, par hasard, j'ai été 
foudroyé par la puissance 
de la musique. J'avais dix 
ans. Dans le grenier de notre 
maison, à Boston, j'avais 
découvert un vieux piano, 
un meuble poussiéreux dont 
j'ignorais l'utilité. Le clavier 
était ouvert, je l'ai effleuré et, 
d'un seul coup, j'ai éprouvé 
le plaisir de jouer et je me 
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suis abandonné tout entier 
à la découverte de ce que 
mes doigts réussissaient 

à faire sur ce clavier qui 
m'a semblé magique. » 


« J'ai toujours aimé la 
musique populaire. En effet, 
la tradition populaire a 
exercé sur moi un charme 
particulier. » 


« Je n'ai pas d'orchestre 
préféré, de compositeur 
préféré, de cuisine préférée, 
de forme de sexe préférée. » 


«Stravinsky a inauguré 
l'avenir sans renier 

la musique et ses 
particularités. » 


« La tonalité est la nature 
même de la musique [...]. 
Nier la tonalité reviendrait 

à nier l'essence de l'homme, 
ses principes et ses 
sentiments essentiels. » 


«Aucun livre sur les 
symphonies de Beethoven 
ne peut vous donner 

autant que l'interprétation, 

à quatre mains avec un 
partenaire, des transcriptions 
de ces œuvres. » 


«La musique est ma vie 
et ma vie, c'est la musique. 
C'est simple, non? 


« Oui, West Side Story était 
un rêve, et j'avais travaillé 
sans relâche pour qu'il ait 
une réalisation digne. Bien 
sûr, ce ne fut pas un rêve 
seulement pour moi, mais 
pour tous ceux qui avaient 
contribué à la création 

de ce drame moderne. » 


«Les émissions des 

Young People's Concerts 

de Bernstein furent 
probablement les plus 
empreintes de liberté 

à la télévision. Chacune 
ressemblait à un reportage 
sur un événement, lequel 
était diffusé auprès 

de quatre millions de 
spectateurs qui partageaient 
la même expérience que 

les trois mille personnes 
assises dans la salle. » 
(Roger Englander, producteur 
et réalisateur) 


Sources principales : 

Leonard Bernstein. Le partage 
de la musique. Entretiens avec 
Enrico Castiglione (Éd. Belfond) 
Dîner avec Lenny, de Jonathan 
Cott (Éd. Christian Bourgeois) 

/ Leonard Bernstein. L'œuvre 
télévisuelle, de Réal La Rochelle 
( Presses de l'Université de Laval) 


À gauche : avec sa femme 
Felicia Montealegre, et 

leurs enfants, en 1965. 

À droite : répétition avec le 
London Symphony Orchestra. 
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IAN SHOWELL GETTY 


omment s’est 
formé votre duo? 
AA: Sur un malen- 
tendu, forcément! 
Ludmila a été mon 
dernier professeur pendant 
trois ans à l’École normale 
de musique. J’ai passé mon 
diplôme de concertiste dans 
sa classe et à l’époque, nous 
avions une relation stricte- 
ment professionnelle. C’est 
après le diplôme et sûrement 
beaucoup d’alcool, que nous 
avons accepté nos sentiments. 
Puis, tout est allé très vite. On 
a décidé de se marier, de $’ins- 
taller ensemble. 
LB: C'était tellement naturel. 
Nous nous sommes mariés à 
l’église orthodoxe. Je n'avais 
jamais fait ça de ma vie car 
pour moi, un mariage c'était 
une formalité. Si ça a choqué 
une partie de notre entourage 
nos proches, nos familles l’ont 
accepté. Et mes vrais amis me 
disaient: c’est la première fois 
qu'on te voit vraiment heu- 
reuse. En plus, notre couple ne 
nous apporte que des choses 
positives sur le plan profes- 
sionnel. C’est comme si toutes 
les étoiles s'étaient alignées en 
même temps. 
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« DÉCLARATION D'AMOUR », TEL EST 
LE THÈME DU FESTIVAL LA CLÉ DES 
PORTES, SUR LES BORDS DE LOIRE, 

DIRIGÉ PAR LUDMILA BERLINSKAYA ET 
ARTHUR ANCELLE, DUO À LA SCÈNE 
ET À LA VILLE. L'OCCASION DE REVENIR 
SUR LEURS PARCOURS ET PROJETS. 


UN ROMAN 
RUSSE 


Dans quelles circonstances 

avez-vous commencé à jouer 
ensemble ? 

AA: Quand on s’est installés 
ensemble à Paris, lun des pre- 
miers soirs, Ludmila n’a fait 
découvrir Francesca da Rimini 
de Tchaïkovski par Mravinsky. 
Je suis tombé à la renverse, et 
sur un coup de tête, j’ai décidé 
d’en écrire une transcription 
pour deux pianos. C’était un 


cadeau pour ma femme, sans 
arrière-pensée. Dans la foulée, 
lopportunité de faire un disque 
ensemble s’est présentée. 

LB : L'année 2011, tout est 
arrivé en même temps! Nous 
avons été pris dans un tour- 
billon. Nous avons enregistré 
Tchaïkovski (Saphir). Le disque 
a bien marché, même en Rus- 
sie. Tout a été naturel. Paral- 
lèlement, on a continué nos 


LAUR ENT BUGNET 


deux carrières solos. Puis, nous 
avons signé un contrat avec le 
label russe Melodiya et nous 
avons enregistré Prokofiev avec 
la transcription d'Arthur. 

AA : Encore une histoire 
d'amour qui se termine mal, 
comme Francesca da Rimini... 
C'est le fil rouge ? 

AA: Comme nous vivons une 
histoire d’amour fantastique 
— on est inséparables depuis 
huit ans — et sans nuages, on 
joue des pages déchirantes, 
histoire de mettre un peu de 
tragique dans tout ça. 

LB: Notre histoire nous donne 
des ailes. Nous avons réussi à 
maintenir notre carrière de 
soliste, même plus qu'avant! 
AA: Au départ, on ne savait 
pas où ça allait nous mener. 
Jouer avec celle qui avait été 
mon professeur, pouvait être 
intimidant! 

Comment êtes-vous 
parvenu à gommer cet 
aspect professeur/élève ? 
AA: Même si j'étais déjà sûr de 
ce que j'étais en tant qu’artiste, 
au départ, je n’osais pas forcé- 
ment dire « je pense que. » 
Mais il a fallu moins d’un an 
pour que ça disparaisse de 
mon esprit. 


LB: Le fait qu'il soit différent 
de moi n’intéresse d’autant 
plus! J'ai énormément d’expé- 
riences de musique de chambre 
depuis mon enfance. J’ai joué 
avec les plus grands, Rostro- 
povitch, Richter, et avec des 
musiciens moins connus, dans 
toutes les formations possibles. 
En musique, je ne fais pas de 
distinction. Je ne hiérarchise 
pas. Quand j'étais plus jeune j'ai 
été dans les mêmes conditions 
qu'Arthur. Je n’ai jamais senti 
que j'étais un maître. 

AA: Cet équilibre, on lobtient 
car notre vision de la musique 
qui est similaire. Pour nous, c’est 
une matière toujours vivante, 
jamais figée dans sa forme. 

LB: La technique aussi est essen- 
tielle. Il ne faut rien pardonner. 
Comment percevez-vous 

le jeu de l’autre ? 

AA: Ludmila a une sonorité 
envoûtante, unique, une façon 
très vivante de phraser, impré- 
visible. En tant que partenaire, 
je dois pouvoir lui donner la 
possibilité d'exprimer ça, d’être 
toujours prêt à suivre. 

LB: Arthur, son point fort, 
c’est la forme. Il voit l’œuvre 
comme un tout. 

AA: Il m'arrive de ne plus 
savoir si c’est moi qui joue ce 
que j'entends ou si c’est Lud- 
mila. Parfois on réécoute nos 
enregistrements et je suis inca- 
pable de dire qui joue quoi. 
Cette fusion ne vous fait 
pas peur ? 

LB: Quand on joue en duo, 
il y a toujours le risque de se 
cacher derrière l’autre. Mais 
nous menons chacun notre 
carrière en solo. 

AA: Chacun développe son 
propre univers. J'adore par 
exemple Medtner. À la maison, 
il y a de vieilles éditions sovié- 
tiques que je dévore. Mais ce 
que j'aime par-dessus tout, c’est 
écouter ma femme travailler. 
Racontez-moi votre projet : 
« Two pianos originals » 
AA: L'idée est de proposer 
une série d’enregistrements 
(Melodiya) qui font redécou- 
vrir le répertoire d'œuvres 
originales pour deux pianos 
avec des thématiques précises. 


Le premier volume, qui va 
sortir à l’automne, s'appelle 
« Belle époque », avec un 
programme Debussy, Louis 
Aubert, Reynaldo Hahn. 
LB: Il y aura quatre volumes 
au total avec un disque autour 
des romantiques tardifs russes, 
le suivant dédié à la musique 
anglaise et le dernier, consacré 
aux compositeurs américains. 
Vous dirigez le Festival 
La Clé des portes depuis 
six ans. Racontez-nous 
cette aventure. 
LB: On a eu un coup de foudre 
pour le lieu! Le château de 
Talcy est magnifique, rempli 
par l'amour. Ronsard a écrit 
des poèmes inspirés par Cas- 
sandre, la fille du propriétaire 
du château. Cent ans plus tard, 
Agrippa d’Aubigné qui était 
blessé et réfugié dans ce chà- 
teau est tombé amoureux de 
Diane, la nièce de Cassandre, 
et a commencé à écrire ses 
poèmes. Beaucoup plus tard, 
Albert Stapfer, traducteur de 
Goethe y a vécu. Le château est 
toujours empli de musique, de 
poésie et d'amour. 
Qui sera à l'affiche 
cette année ? 
Karine Deshaye et Philippe 
Cassard, Jean-Marc Luisada et 
Stanislas Mehrar, l’ensemble 
Doulce mémoire. 
Et pour la suite ? 
LB: J'ai écrit un roman à partir 
de ma vie qui va paraître en 
Russie. Nous verrons s’il sera 
traduit en France. 
AA: L'histoire de Ludmila 
m'inspire. Je suis extrême- 
ment fier. Au cours de nos 
premières années, j'ai exhumé 
ses archives. J’ai classé ses sou- 
venirs, ses photos. Tout était en 
lambeau. Ludmila ne se rendait 
pas compte de la valeur de tout 
ce qu’elle avait fait. J’ai l’im- 
pression d’avoir épousé l’hé- 
roïne d’un roman russe. Et je 
n’en reviens toujours pas. C’est 
pour ça que je la regarde avec 
mes yeux de gamin émerveillé 
tous les jours. 
Propos recueillis 
par Elsa Fottorino 
Festival La Clé des portes, 

du 24 au 28 juillet à Talcy (41). 
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DEMANDEZ LE PROGRAMME 


CONCOURS « 
MASTERCLASSES 


Premier concours Chopin sur pianos d'époque 


RETOUR AUX SOURCES 


La compétition se tiendra à la Philharmonie de Varsovie, 
du 2 au 14 septembre. Cette première édition convoque 


un jury de prestige. 


est le pendant du célèbre 

concours Chopin, l’une 

des compétitions les plus 

prestigieuses au monde. 
Ce nouveau venu est, lui aussi, 
organisé par l’Institut Chopin de 
Varsovie (Nifc), référence mon- 
diale en matière de recherche 
autour de l’œuvre du composi- 
teur. Cette première édition du 
concours Chopin sur pianos 
d'époque se tiendra en sep- 
tembre à Varsovie. Les partici- 
pants auront le choix entre dix- 
sept instruments dont une 
grande partie provient de la col- 
lection de l’Institut: Erard, 
Pleyel, Broadwood, Graf, Buch- 
holtz... Autant de pianoforte 
plébiscités à son époque par 
Chopin. L'Institut Chopin avait 
déjà fait paraître pour la pre- 


en 
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mière fois l'intégrale des œuvres 
de Chopin sur instrument 
d'époque, un coffret intitulé 
« The real Chopin ». Le concours 
est la suite logique de cette 
démarche du Nifc. Ce qu’a 
récemment confirmé à l'AFP, la 
responsable du projet Joanna 
Bokszczanin: « Il s’agit du cou- 
ronnement d’un long travail 
accompli déjà, en vue de rappeler 
à l'auditeur le son authentique de 
la musique de Frédéric Chopin ». 


COULEUR LOCALE 

Le concours se tiendra comme 
son homonyme à la philharmo- 
nie de Varsovie. Parmi les 
membres du jury, on compte 
Claire Chevalier, Andreas Staier 
et de grands interprètes polonais 
de Chopin comme Ewa 
Poblocka. Nelson Goerner et 
Dang Thai Son, membres du 
jury du dernier concours 
Chopin (sur piano moderne) 
seront aussi de la partie. Le 
répertoire du concours est 
adapté aux instruments et à la 
couleur locale. Les candidats 
devront se frotter à des œuvres 
de compositeurs polonais 
contemporains de Chopin: 
Karol Kurpinski, Jézef Elsner, 
Michat Kleofas Oginski, Maria 
Szymanowska, autant d'auteurs 
de polonaises ou mazurkas qui 
ont influencé Chopin. Le premier 
prix recevra la somme de 15000 €. 
On pourra l’entendre à Royau- 
mont pour son premier concert 
français dès le 30 septembre. m 


ILEST 


TEMPS DE 


Concours 
international 
de piano 

Gabriel Fauré 


Créé en 2009, le concours 
international de piano 
Gabriel Fauré se tient à 
Pamiers (09), la ville natale 
du compositeur, non loin 
de Toulouse. Le concours 
connaît un retentissement 
international avec des 
candidats venus de 
nombreux pays d'Europe 
et d'Asie. Il a pour objectif 
de mettre en avant la 
musique française des xIx° 
et xx° siècles. L'an dernier 
le pianiste Olof Hansen, 
aujourd'hui au CNSM 

et à l'École normale de 
musique de Paris, avait 
remporté le premier prix. 
La 6° édition de ce 
concours aura lieu les 

23 et 24 octobre. Le jury, 
composé de Claire Désert, 
Marie-Josèphe Jude, 
Michel Béroff et Gilles 
Colliard, sera présidé par 
Jean-Philippe Collard. 
Seuls douze pianistes 
pourront y participer. 
Venant du monde entier, 
les candidats doivent être 
âgés d'au moins trente 
ans. Ils auront à interpréter 
un programme de soixante 
minutes. Le premier prix 
recevra la somme de 
3000 €. Il sera invité au 
Festival Gabriel Fauré et se 
produira avec l'Orchestre 
de chambre de Toulouse. 


— Inscriptions: jusqu'au 
6juillet. 

— Épreuves: 23 et 24 octobre, 
au Conservatoire de Pamiers 


S'INSCRIRE! 


Concours 
de Piano Nice 
Côte d'Azur 


Du 22 au 27 octobre 

aura lieu la 11° édition 

du concours international 
de piano Nice Côte d'Azur. 
Le jury présidé par 
Gabriel Tacchino réunit 
des pianistes français 

et internationaux. La 
compétition est divisée 
en plusieurs catégories: 

« Jeunes talents » (de 5 

à 19 ans), « Diplôme de 
Concert » (nés en 1995 et 
après), « Jeunes Solistes » 
(nés en 2003 et après), 
«Grands prix » (nés en 
1986 et après), « Piano à 
quatre mains » (de 5 à 

19 ans) et « Compositeurs 
pour piano ». Attention, il 
est facile de se perdre car 
plusieurs catégories sont 
divisées en degrés de niveau. 
Les inscriptions sont 
ouvertes depuis le 22 mars. 
Vous avez jusqu'au 

10 septembre pour 
candidater dans les classes 
« Jeunes Solistes », 
«Diplômes de Concert » 
et « Grands prix » et 
jusqu'au 30 septembre 
pour les autres catégories. 
Le nombre de candidats 
est limité à douze pour 

les « Jeunes Solistes », 
«Diplôme de concert » 

et « Grand prix ». La 
présélection sera faite par 
le biais d'une vidéo de 
chaque candidat jouant 
une partie du programme. 
Ce concours est doté de 
prix compris entre 750 € 
et1000 €. 

— Inscriptions: jusqu'au 

30 septembre. 

— Épreuves: du 22 au 

27 octobre, au CRR de Nice. 


JOHN BATTEN 


Compétition d'excellence 


Vinget-quatre candidats sélectionnés après le premier tour. 


uspens : qui sera le nou- 
Gi Murray Perahia, un 

des prestigieux lauréats 
(1972) du concours internatio- 
nal de Leeds, après Radu Lupu 
(1969) et avant Michel Dalberto 
(1978) ? La compétition, qui a 
lieu tous les trois ans, se tiendra 
du 6 au 15 septembre à Leeds, 
petite ville du Yorkshire. 
Parmi les candidats sélectionnés 
pour le deuxième tour, un seul 
français, Florian Caroubi, diplômé 
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10e édition 


Le Touquet-Paris-Plage 


du CNSM de Lyon. Passionné de 
musique de chambre — il a pour 
partenaire la mezzo-soprano Adèle 
Charvet — et de musique sympho- 
nique, il lui arrive de diriger; on 
peut l’entendre cet été au Festival 
Radio France Occitanie Montpellier 
et aux Musicales de Normandie. 

Évelyne Berezovsky, fille du célèbre 
pianiste Boris Berezovsky est égale- 
ment en lice. Elle a étudié à la Royal 
Academy of Music de Londres ainsi 
qu'au Conservatoire de Moscou, 
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Aljosa Jurinic 


auprès d’Elisso Virssaladze. Elle a 
partagé la scène avec son père pour 
les doubles et triples concertos de 
Mozart dans la Grande salle du 
Conservatoire de Moscou. 

Elle aura aussi, pour concurrent, le 
pianiste croate Aljoëa Jurinic. Nous 
l'avions rencontré en 2015: il était 
finaliste du concours Chopin de 
Varsovie, et signait des autographes 
à tour de bras dans le hall de l'hôtel 
des candidats. « Quand on vient ici, 
il faut être prêt à retourner à sa vie 
ordinaire », avait-il confié modes- 
tement. Une vie « ordinaire » faite 
de piano de haute voltige et de 
concours internationaux. 

Les épreuves seront retransmises 
en direct sur medici.tv. 


VLADIMIR ASPINDLER 


LE CONCOURS 
DE GENÈVE DÉFIE 
LES STATISTIQUES 


18 inscrits, âgés de 
UE à 29 ans, issus de 

49 pays. Le jury devra 
sélectionner 80 candidats 
pour la compétition qui 
se tiendra du 27 octobre 
au 8 novembre à 
Genève, sous le regard 
intransigeant du jury : 
Joaquin Achücarro 
(Espagne, Président), 
Hortense Cartier-Bresson 
(France), Peter Donohoe 
(Grande-Bretagne), 
Kei Itoh (Japon), Bjôrn 
Lehmann (Allemagne), 
Cédric Pescia (Suisse) 
et Andrei Pisarev 
(Russie). Le premier prix, 
doté de 20000 francs 
suisses avait été remis 
en 2014 à la coréenne 
Chloe Ji-Yeong Mun. 


Hélène MERCIER & Louis LORTIE 
Alexei GORIBOL & bogdan VOLKOV 
Mikhaïl RUDY 
Andréi KOROBEINIKOV_- - 


Boris BEREZOVSKY 


Khatia -BUNIATISHVILL-.—— 
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est un grand honneur 

d'accueillir Sir Andräs 

Schiff, dont je ne peux 
« citer toutes les distinc- 
tions tant il en a! » Françoise 
Noël-Marquis, directrice de 
l'École normale de musique, 
présente ainsi le pianiste hon- 
grois à un public enthousiaste, 
avant d’introduire les étu- 
diants: « Trois Français et un 
Japonais, c’est inhabituel, mais 
ça arrive ». 
La masterclasse commence 
par la Sonate n°2 op. 2 de Bee- 
thoven par Alexandre Kanto- 
row, vingt-et-un ans. Ce jeune 
prodige du clavier a signé 
récemment un disque ébou- 
riffant, « À la russe », mêlant 
des œuvres de Rachmaninov, 
Stravinsky et Balakirev. Son 
jeu exubérant, foisonnant, 
contraste sans nul doute avec 
celui du grand maître. Nous 
avons hâte de découvrir com- 
ment opère cette alchimie des 
contraires. Avec un toucher 
agile et raffiné, Alexandre 
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Kantorow explore les diffé- 
rentes atmosphères de cette 
partition de jeunesse du com- 
positeur, et se laisse parfois 
tenter par l’épanchement. 
Andräs Schiff en profite pour 
annoncer ce qui sera son che- 
val de bataille: « Expressif ne 
veut pas dire sentimental ». Pour 


« Tout l'orchestre 
doit sonner dans 
le piano, pas les 
premiers violons 
uniquement. » 


rechercher l'expression au plus 
proche du texte musical, ce 
maître de la précision l'invite 
à expliquer l’œuvre au public, 
et à en chanter des mélodies. 
« Le premier mouvement est une 
parodie de l'héritage classique, 
alors que le deuxième est une 
nouveauté dans l’histoire de la 
musique », avance Alexandre. 
Ensemble, ils dissèquent alors 


BIRGITTA KOWSKY 


DEMANDE LE PROGRAM 1 CONCOURS&MASTERCLASSES 


L'orfèvre 
du piano 


À L'OCCASION DE SON CONCERT EN MAI 
À LA PHILHARMONIE DE PARIS, LE PIANISTE 
HONGROIS SIR ANDRÂS SCHIFF À DONNÉ 
UNE MASTERCLASSE SALLE CORTOT. 

AU PROGRAMME : BACH, BEETHOVEN, 
BRAHMS. NOUS NOUS SOMMES GLISSÉS 
DANS LE PUBLIC POUR TENTER 

DE PERCER LE SECRET DE SON GÉNIE. 


ce largo appassionato en jouant 
ensemble sur les deux pianos 
présents sur scène; les sono- 
rités orchestrales et novatrices 
apparaissent alors. 

Au tour de Dimitri Malignan. 
Cet élève de Ludmila Ber- 
linskaya offre un Capriccio en 
si bémol majeur de Bach aux 
tempi et à l'interprétation agi- 
tés. « C’est le seul exemple de 
musique à programme du com- 
positeur. Laissez-vous guider par 
sa force narratrice » souligne 
Andräs Schiff. Ainsi, pendant 
que l’étudiant raconte les six 
mouvements, Andräs Schiff en 
joue les thèmes au piano. Il lui 
demande aussi de chanter l'air 
de la fugue finale en ajoutant 
« Auf Wiedersehen » (au revoir). 
Reconnectée à la langue alle- 
mande, la musique parle d’elle- 
même. Le résultat est radical: 
les pièces retrouvent leur fan- 
taisie, et l’œuvre une harmonie 
d’ensemble. 


LA PULSATION 

D'UN CŒUR QUI BAT 

De son côté, le japonais Shota 
Nakayama s'attaque aux Varia- 
tions et fugue sur un thème de 
Haendel, op. 24 de Brahms. 
La reprise est laborieuse. « Les 
accords sont des harmonies, pas 
seulement des octaves, et tout l’or- 
chestre doit sonner dans le piano, 


pas uniquement les premiers 
violons ». Andras Schiff incite 
le pianiste à « danser le son », 
et l'invite à explorer les atmos- 
phères « mélancolique, mysté- 
rieuse et médiévale » de l'œuvre. 
Fin de partie avec Franck 
Laurent-Grandpré, finaliste du 
concours Busoni en 2017. Son 
interprétation, virtuose et théâ- 
trale de la Sonate Pathétique 
semble satisfaire le maître hon- 
grois. Il ne fait que quelques 
commentaires — que le pianiste 
intègre aussitôt —, sur le tempo, 
et son propre vécu de l’œuvre: 
« Sentez les accords du premier 
mouvement comme la pulsation 
d'un cœur qui bat ». Au terme 
de ces trois heures d’enseigne- 
ment, la fatigue se fait sentir sur 
le visage du maître. 
Quand on lécoute jouer, rien 
n’est laissé au hasard: ses inter- 
prétations sont ciselées, ana- 
lytiques sans jamais être céré- 
brales. En nous ouvrant les 
portes de son art, on mesure à 
quel point chez Schiff 'interpré- 
tation est un travail d’orfèvre. 
En revenant au chant, aux indi- 
cations précises de la partition, 
Andräs Schiff n’a eu de cesse 
de rappeler que la vérité est 
dans le texte: mais il faut savoir 
parfois lire entre les lignes pour 
sculpter le son. m 

Camille Arcache 


À VOIR/à écouter 


CONCERTS EN DIRECT OU RETRANSMIS, CLASSES DE MAÎTRE... 


PIANISTE SÉLECTIONNE LE MEILLEUR DE LA TÉLÉVISION ET DE LA RADIO. 


MEDICI 


JEUNES TALENTS À REIMS 


e festival Les Flâne- 
ries musicales de Reims 
met à l'honneur trois 
jeunes pianistes dont les 
concerts seront retransmis en 
direct sur Medici. Le 4 juillet 
à 20 heures, Nathanaël Gouin, 
ancien résident à la Chapelle 
musicale Reine Elizabeth de 
Belgique donnera un récital 
copieux avec les Variations en 
fa mineur de Haydn, la Sonate 


n°30 op.109 de Beethoven, les 
Variations chromatiques de 
Bizet et les Études Tableaux 
op.39 de Rachmaninov. Le len- 
demain, à 19 heures, Dimitri 
Malignan prendra le relais. Cet 
artiste de tout juste vingt ans 
met au programme le Capric- 
cio en si bémol majeur de Bach, 
trois préludes de Debussy, la 
Ballade 0p.46 de Barber et la 
Sonate n°1 de Schumann. Le 
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jeudi 6 juillet à 20 heures, Flo- 
rian Noack (lire p. 24) com- 
plétera le triptyque. Ce trans- 
cripteur hors pair jouera ses 
propres versions de la Sympho- 
nie n°1 de Prokofiev, Shéhéra- 
zade de Rimski-Korsakov ainsi 
que des Préludes de Rachmani- 
nov. Un concert qui s'annonce 
ébouriffant ! 

La chaîne se déplace aussi en 
Suisse au festival de Verbier du 
19 juillet au 5 août (lire p. 13). 
Les plus grands artistes (Martha 
Argerich, Seong-Jin Cho, Lucas 
Debargue.…) s’y retrouvent pour 
une 25° édition au sommet! 


C2 Mezzo 


Lang Lang et Zacharias 


i Lang Lang est actuel- 
Gi en pause à cause 
d’une tendinite, on peut 
se délecter de ses enregistre- 


ments. En 2015, il interpré- 
tait dans le décor majestueux 
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de la galerie des glaces, à Ver- 
sailles, les quatre Scherzos de 
Chopin — rappelons que la 
star chinoise a été nommée 
en 2015 ambassadeur du 
Château de Versailles. Fidèle 
à Tchaïkovski dont il avait 
enregistré le Premier Concerto 
en 2003, Lang Lang jouait lors 
de ce même concert Les Sai- 
sons du compositeur russe. 
Un récital royal à retrouver le 
16 juillet à 20 h 30, le 22 juillet 
à 8h30, le 1“ août à 12h30 ou 
le 6 août à 16h 30 sur Mezzo. 
Pour clôturer sa saison en tant 


que chef de l'Orchestre de 
chambre de Lausanne, Chris- 
tian Zacharias a souhaité diri- 
ger du piano, en 2012, les cinq 
concertos pour piano de Bee- 
thoven qu’on pourra revivre 
en plusieurs temps sur Mezzo : 
les Concertos n°1, n°4, n°5 le 
12 août à partir de 20h 30 ou le 
22 août à 20h30; les Concertos 
n°2 et n°3le 17 août à partir de 
22h15 ou le 23 août à 8h30. 


Arte | 
LUKAS VONDRACEK, 
LE PHENOMENE 
TCHEQUE 


— Le 8 juillet à 18h20, 

Arte propose de redécouvrir 
la finale du Concours Reine 
Elizabeth 2016. 

Le pianiste LukäS Vondräcek 
faisait sensation avec 

une interprétation peu 
conformiste du Troisième 
Concerto de Beethoven. 
C'est avec cette page 
magistrale qu'il a remporté 
le premier prix de cette 
édition. Un événement 

à voir et à revoir. 


radio 


Classique 
RENCONTRES | 
MUSICALES D’EVIAN 


— Radio Classique prend ses 
quartiers d'été aux Rencontres 
musicales d’Évian. Point 
culminant de la saison de 

la Grange au Lac, le festival 
accueille des grands noms de 
la musique. À ne pas manquer: 
le récital de Nikolaï Lugansky 
le 4 juillet à 19h 30: Debussy 
(Suite bergamasque et Images, 
livre 11), Chopin (Barcarolle) 

et Rachmaninov (extraits 

des Préludes opus 23 et 32). 
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Page réalisée par Bertille Lefort 


JEUNE TALENT 


ALBUM 
D'UN VOYAGEUR 


Extraits d'œuvres de Grainger, 
Komitas, Szymanowski, Grieg, 
Schubert, Nin 

Arrangements par Florian 
Noack d'œuvres de Brahms, 
Rachmaninov, Ladmirault, 
Janäcek, Martucci 

— floriannoack.com 


BIO EXPRESS 

1990 Naît à Bruxelles 

2002 Études à la Chapelle Reine 
Élisabeth auprès de Yuka Izutsu 
2006 Études à la Hochschule 
de Cologne avec Vassily Lobanov. 
Premiers concours internationaux 
2012 lauréat du Concours 
international Robert Schumann 
de Zwickau. Études aux côtés de 
Claudio Martinez-Mehner à Bâle 
2015 Reçoit l'Echo Klassik pour 
son CD de transcriptions russes 
2017 Remporte le Diapason d'Or, 
l'international Classical Music 
Award, et l'Octave de la musique 
pour son deuxième CD d'œuvres 
pour piano de Serge Lyapunov 
2018 Obtient le Diapason d'Or 
pour son CD Album d'un voyageur 


m 
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Florian 
Noack 


L'EXPLORATEUR 


PASSIONNÉ DE RÉPERTOIRES RARES ET DE TRANSCRIPTION, 
LE JEUNE PIANISTE TRACE FERMEMENT SA VOIE PARMI 

LES INTERPRÈTES DE LA NOUVELLE GÉNÉRATION. 

INTITULÉ « ALBUM D'UN VOYAGEUR », SON PREMIER DISQUE, 
ENREGISTRÉ POUR LA DOLCE VOLTA, REFLÈTE AVEC ÉCLAT 
ET POÉSIE UNE CURIOSITÉ PEU ORDINAIRE. 


omment devient-on 

l'explorateur 

de répertoire rares 

et le transcripteur 
passionné que vous êtes ? 
Tout a commencé de manière 
très normale, dans une famille 
de musiciens — mon père est 
flûtiste professionnel. J’ai 
toujours été soutenu dans ma 
pratique du piano, sans jamais 
subir de pression. Il y a eu tou- 
tefois un déclic: j’avais envi- 
ron 10 ans, j'étudiais à l’acadé- 
mie (en Belgique, l’équivalent 
d’un conservatoire municipal 
en France), lorsque mon pro- 
fesseur, Michel Wiggers, m’a 
proposé de participer à un 
petit concours. Je suis passé 
en finale et, en prévision de 
cette épreuve qui se dérou- 
lait deux mois plus tard, mes 
parents m'ont inscrit à un 
stage musical. Il y avait des 
pianistes de tous âges jusqu’à 
18-20 ans qui, pour pas mal 
d’entre eux, abordaient déjà 
des œuvres importantes de 
Schubert, Chopin, Mozart, 
etc. Bref, des « super-héros » 
aux yeux du gamin que j'étais. 
De retour à la maison, à la 
fin du stage, ils m'ont offert 
beaucoup de partitions que je 
me suis mis à déchiffrer avec 
gourmandise: de là est né, je 
crois, cet émerveillement pour 
la découverte, et pour l’explo- 
ration du répertoire. 


À douze ans, vous entrez à 
la Chapelle Reine Élisabeth... 
L'établissement fonctionnait 
encore selon l’ancien système et 
j'ai pu choisir mon professeur: 
Yuka Izutsu (une ancienne 
élève de Youri Egorov et Karl- 
Heinz Kämmerling), sans hési- 
tation ! J’avais un peu étudié 
avec elle à mes débuts, avant 
lacadémie. Elle a pris les choses 
en mains; j'ai mené un travail 
de fond afin de reprendre de 
manière très précise, presque 
chirurgicale, toutes les bases 
techniques. Grâce à elle, je 
suis passé assez rapidement de 
l’Albumblätter de Schumann, 
œuvre inscrite à l'examen 
d’entrée, à sa Deuxième Sonate! 
Vous passez deux ans à 

la Chapelle Reine Élisabeth 
et, après un intermède 

en cours privés, avec Yuka 
Izutsu et Johan Schmidt, 
vous décidez de partir 

à Cologne étudier avec 
Vassily Lobanov, en 2006. 
Pourquoi ce choix ? 

J'avais découvert Vassily Loba- 
nov à l’époque de l'académie, 
lors d’un concert au Palais des 
Beaux-Arts: le Premier Qua- 
tuor de Brahms et le Quatuor 
de Schumann avec... Viktor 
Tretiakov, Yuri Bashmet, et 
Natalia Gutman: belle affiche! 
J'ai été très impressionné par 
ce concert et par le pianiste que 
j'entendais là. Grâce à Michel 


Wiggers, j'ai suivi une master- 
class de Lobanov à Salzbourg au 
cours de l'été 2015: le courant 
est passé et, à la rentrée 2016, 
je suis entré dans sa classe à la 
Hochschule de Cologne. 
J'étais à la fois fasciné et désta- 
bilisé par sa manière très russe, 
très subjective, d'aborder les 
œuvres. À l’époque les ques- 
tions techniques m’obsédaient; 
je voulais jouer les choses « les 
plus difficiles ». Nous nous 
sommes cherchés; il m’a fallu 
un peu de temps pour entrer 
dans cet enseignement « à la 
russe », qui fait souvent réfé- 
rence à la littérature, à des 
images, des sentiments. Au 
bout du compte, il m’a énor- 
mément enrichi et libéré par 
rapport aux préoccupations 
techniques. 

À partir de quand votre 
goût pour les répertoires 
rares s'est-il manifesté ? 

Au moment des études à la 
Chapelle, grâce à la décou- 
verte de La Musique de piano 
de Guy Sacre, deux volumes 
qui sont alors devenus ma lec- 
ture de chevet. Les effets ont été 
rapides : durant ma première 
année à la Chapelle, je jouais 
Mozart, Schubert, Beethoven. 
L'année suivante j'étais passé à 
Clementi, Medtner ou — cerise 
sur le gâteau! — la Deuxième 
Sonate de MacDowell. Pas 
le répertoire habituel d’un 


«L'invention pianistique de Lyapunov, 
alliée à une dimension orientale, 
caucasienne, me séduit énormément. » 


pianiste de treize-quatorze ans! 
C’est aussi par ce biais que je 
me suis plongé dans la musique 
de Lyapunov, dont invention 
pianistique, alliée à une dimen- 
sion un peu orientale, cauca- 
sienne, me séduit énormément. 
Revenons à Cologne, quelle 
était l'attitude de Vassily 
Lobanov vis-à-vis de cette 
passion pour la rareté ? 
C’est un professeur concentré 
sur un panthéon de quelques 
grands compositeurs et il 
considérait ma démarche avec 
curiosité sinon scepticisme. 
Nous avons tout de même 


mêlé du célèbre et du méconnu 
dans les cours, mais je pense 
qu’à son goût la part de raretés 
était un peu trop prononcée. 
Et la transcription, 
comment cette autre 
passion s’est-elle affirmée ? 
Enfant, je tentais déjà de repro- 
duire au piano les thèmes qui 
me plaisaient, mais c’est durant 
Padolescence que le bonheur 
d'écrire pour le piano, à par- 
tir d’un matériau donné, s’est 
vraiment exprimé. J’ai com- 
mencé en 2008 avec Roméo et 
Juliette de Tchaïkovski, pre- 
mière transcription que j’ai 


créée au festival Piano en Valois 
la même année. Depuis la liste 
s’est allongée avec, en particu- 
lier, la Suite d’après Shéhéra- 
zade de Rimski-Korsakov, les 
Danses polovtsiennes de Boro- 
dine, le Concerto pour quatre 
claviers BWV 1065 de Bach. Je 
mets en ce moment la dernière 
main à la Symphonie classique 
de Prokofiev que je créerai en 
juillet aux Flâneries de Reims. 
Après un disque Medtner 
et Brahms, puis les deux 
premiers volumes d’une 
intégrale Lyapunov, 

vous signez un nouvel 
enregistrement Album 

d’un voyageur : comment 
l'idée de ce programme 
vous est-elle venue ? 

Ce projet me trottait dans la 
tête depuis un bon moment. 


MONICA LAWRENZ 


Je suis sensible depuis tou- 
jours au caractère identitaire 
des musiques, aux œuvres por- 
teuses de la saveur, de la cou- 
leur d’un lieu, d’un pays. J'avais 
découvert il y a des années un 
cycle d’Anton Rubinstein inti- 
tulé Album des nations : csar- 
das, tarentelle, valse, trepak, 
etc. Du pseudo-folklore, des 
pièces en rien inoubliables, 
certes, mais cette idée d’al- 
bum me plaisait. À partir de 
R, j'ai imaginé un programme 
composé de coups de cœur 
— ma démarche n’a strictement 
rien de scientifique — pour des 
musiques propres à certains 
pays ou certaines régions. 
C'était aussi l’occasion de 
mélanger, pour la première 
fois sur un même disque, 
des pièces originales 
et des transcriptions 
de votre main... 
La transcription a été un 
moyen et non un objectif ici. 
Je n'ai pas voulu me priver de 
pièces que j'adore, comme 
par exemple le Chant russe 
op. 41 n°3 de Rachmaninov 
ou deux des Danses de Lachie 
de Janäcek. 
Pourquoi avoir arrangé 
la Tarentelle de Martucci, 
dont il existe pourtant 
une version pour piano ? 
En effet, mais elle me semble 
assez pauvre par comparai- 
son avec la version orchestrale 
qui est d’une richesse assez 
éblouissante. C’est à partir de 
celle-ci que j'ai réécrit la pièce 
pour piano. 
Propos recueillis 
par Alain Cochard 


SES ACTUS 
6 juillet Flâneries musicales 
de Reims (51) 
23 juillet Classique au Port, 
Lagord (17) 
6 août L a Roque dAnthéron (13) 
10 octobre Piano en Valois, 
Angoulême (16) 
31 octobre Konzerthaus 
de Berlin 
20 novembre L'Esprit 
du piano (33) avec Jean-Paul 
Gasparian (deux pianos) 
24 novembre Journée 
La Dolce Volta, salle Gaveau (75) 
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Reportage 


AU DOUX 
CHANT DES 
GONDOLES 


Le romantisme français inspire parfois 
des rêves d'itinérance dans l'esprit 
vagabond du mélomane. Voyage dans la 
Venise musicale à l'occasion du sixième 
Festival du Palazzetto Bru Zane qui célèbre, 
le bicentenaire de Gounodi. 


La salle capitulaire 
de la Scuola 
Grande de saint 
Jean l’évangéliste 
accueille 

des concerts 

du festival. 


D 
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par Lou Heliot 


resque entièrement dissimulé sous les gly- 

cines, au fin fond d’une ruelle du quartier 

de San Polo, le Palazzetto Bru Zane vient 

d'ouvrir ses portes pour le concert du soir. 

Une centaine de mélomanes se presse déjà 

dans l'escalier de pierre orné de fresques 
baroques. Les conversations fusent en italien et en 
français — un public d’habitués. Le grand salon de 
musique au plafond voûté donne sur un jardin en 
fleurs et sur un petit canal. Au programme de ce soir: 
un récital du pianiste italien Roberto Prosseda dans 
le cadre du cycle Gounod du Palazzetto. Très cha- 
leureusement accueilli 
sur scène, l'artiste prend 
le temps d’adresser 
quelques mots à la salle: 
« Gounod s’est rendu 
deux fois à Venise. Dans 
ses Mémoires, 1] la décrit 
comme une enchante- 
resse pleine de contrastes, 
une perle dans une sen- 
tine. C’est-à-dire un 
cloaque odorant ». La 
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salle éclate de rire. La musique peut commencer. Le 
programme est à l’image de cette peinture contras- 
tée, à la fois joyeux et mélancolique, lumineux et 
sombre: La Veneziana de Gounod, Le Chant du 
gondolier vénitien de Mendelssohn et La Lagune de 
Venise de Rossini. Une ode à la Sérénissime, idéale 
pour accompagner notre déambulation dans la 
Venise musicale. 

Le vaporetto file. Les eaux gris-bleu du Grand Canal 
exhalent une légère odeur salée. Nous arrivons 
Piazza San Marco. Un pigeon très hardi s’en prend 
au cornet de glace d’une jeune allemande inter- 
loquée. Après s'être frayé un passage parmi les 
nombreux touristes, nous rejoignons la basilique 
San Marco. C’est là, sous les voûtes dorées de cette 
cathédrale mythique, que débute notre périple. 

En 1613, Claudio Monteverdi est nommé chef de 
chœur de cet édifice. Il vient de composer L’Orfeo, sa 
« fable en musique » considérée comme l’un des tout 
premiers opéras. L'activité musicale est alors intense. 
Monteverdi va chercher ses organistes et ses chan- 
teurs dans les Scuole, les confréries vénitiennes. Sous 
son influence, le genre du « théâtre musical » se déve- 
loppe dans toute la cité. La Sérénissime entre alors 


« Une perle dans une sentine, 
c'est-à-dire un cloaque odorant ! » 
Ainsi Gounod, sarcastique, décrit la 
Sérénissime qu'il visita par deux fois. 


dans une longue période d’effervescence musicale 
qui s’étendra jusqu’à la fin de sa République. Il nous 
suffit de traverser la place San Marco et de pousser les 
lourdes portes de l’immense bibliothèque Marciana 
pour en prendre la mesure. Des centaines de parti- 
tions manuscrites témoignent de cette époque faste. 


CAPITALE INCONTESTÉE 
DE L'OPÉRA 


Nous quittons le dédale des rues bondées du quar- 
tier San Marco pour rejoindre le sestiere San Polo. 
Peu avant la mort de Monteverdi, le tout premier 
opéra public avait, en effet, vu le jour dans ce quar- 
tier plus paisible, situé de l’autre côté du pont Rialto. 
Construit en 1637, le Teatro San Cassiano a 


Le Grand Canal, 
le long de 
mythiques 
façades, traverse 
les siècles, 
immuable : 

3,8 kilomètres 
de long, 

50 à 70 mètres 
de large, 

5 à 10 mètres 
de profondeur. 


TROIS QUESTIONS À... 
ROBERTO PROSSEDA 


Sur la scène du festival, cet 
artiste italien, féru de musique 
contemporaine, fait découvrir 
des transcriptions inédites de 
Gounod, dans son programme 
« Pensées pour piano ». 


elon quels critères établissez- 
vous vos programmes ? 
Pour moi, un pianiste ne peut pas 
se contenter aujourd'hui de jouer le 
répertoire habituel. J'essaie donc de faire 
découvrir des œuvres oubliées où 
inconnues. || y a quelques années, j'ai 
retrouvé une cinquantaine d'œuvres 
inédites de Felix Mendelssohn, que j'ai pu 
enregistrer. J'étais comme un enfant 
devant un coffre à trésor! 
Pourquoi cet engouement 
pour Charles Gounod ? 
Ce compositeur représente une étape clé 
dans ma quête d'un répertoire inhabituel. 
Tout le monde connaît son nom, mais à 
part quelques opéras, son œuvre reste 
très méconnue. En 2010, j'ai découvert 
que Gounod avait écrit un concerto pour 
un instrument très particulier: le piano- 
pédalier. Je me suis procuré la partition 
à grand-peine et j'ai décidé de l'enregistrer. 
C'est donc grâce à Gounod que j'ai appris 
à jouer de cet instrument. C'était une 
expérience passionnante! Le Palazzetto 
m'a permis de développer un projet 
musical complet autour de Gounod. Grâce 
à lui, j'ai enregistré en 2010 ses concertos 
pour piano-pédalier et entamé une 
tournée internationale. Le Palazzetto a 
également publié les partitions des 
concertos et une biographie de Gounodl. 
Quel rôle jouent pour vous 
la science et la technologie? 2%, 
Ilest très important, à mes 
yeux, d'élargir le public de la 
musique classique. J'ai par 
exemple eu l'idée d'un concert 
en duo avec Teolronico, 
un robot-pianiste virtuose: 
une sorte de battle 
entre le robot et 
moi pour prouver 
que ce sont les 
humains qui jouent 
le mieux! 
Propos recueillis 
par L.H 


MICHELE MACCARRONE 


Ci-dessus: 

Piazza San Marco 
et Teatro La Fenice. 
À droite: 

Palazzo Contarini 
p. 33: Ospedale 
della Pietà. 
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malheureusement disparu dans les flammes, 
deux siècles plus tard. Au bout d’une ruelle très 
calme, la façade ocre de l’humble église San Cassiano 
est toujours là, nous rappelant que le Teatro se trou- 
vait à quelques mètres. À une époque où le divertis- 
sement musical était réservé à la noblesse, le Teatro 
San Cassiano est ouvert à tous et rencontre un succès 
immédiat. En quelques décennies, la cité voit fleurir 


« Entre le plain-chant et le récitatif, 

la mélodie des gondoliers convient 

à l'homme oisif qui pose sur ce chant 
des vers qu'il se récite par cœur. » 
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une vingtaine de théâtres du même genre. Venise 
devient alors la capitale incontestée de POpéra et 
suscite l’engouement de toute l'Europe. Omnipré- 
sente, la musique se joue partout, dans les salons, les 
théâtres et les églises. L'effervescence musicale de la 


NICOLAS RENAUD 


Venise du XVII siècle ne se limite cependant pas à 
l'Opéra. On y croise Scarlatti, Haendel ou Gluck qui 
viennent y présenter leurs œuvres. Et à deux pas du 
Ponte Dell Accademia, l'église gothique San Samuele 
reçoit es visites d’un hôte de marque. C’est en effet 
dans ces murs que le célèbre Casanova apprend le 
violon et est ordonné prédicateur, avant de devenir 
le libertin sulfureux que l’on connaît! 


SEULE LA FENICE RÉSISTE 


C’est l'heure des vêpres. Les cloches de San Samuele 
se mettent à sonner. Un vaporetto arrive à point 
nommé pour nous emmener à l’est de la ville, dans 
le sestiere Castello. Il nous laisse juste devant l'Ospe- 
dale della Pietà. Aujourd’hui transformé en hôtel de 
luxe, ce couvent abritait autrefois un orphelinat de 
jeunes filles, auxquelles on enseignait le chant et la 
musique. C’est dans ce célèbre hospice qu'Antonio 
Vivaldi, maître de violon et prêtre, a composé la 
plupart de ses œuvres, religieuses et profanes. C’est 
grâce au talent de ces jeunes filles et à leur grande 
disponibilité que le « prêtre roux » aurait pu expé- 
rimenter toutes ses idées musicales. Le soir tombe 
sur la Sérénissime. Comme au temps de Goethe, les 
gondoliers sillonnent toujours les canaux, mais ils 
ne chantent plus: « Au clair de lune, un chanteur à la 
proue et un autre à la poupe entonnent leur mélodie. 
Entre le plain-chant et le récitatif, cette mélodie suit 
toujours le même mouvement sans pour autant avoir 
de mesure. Elle convient parfaitement à l'homme oisif, 
qui pose sur ce chant des vers qu’il se récite par cœur. » 
(Voyage en Italie, de Rossellini) 

Un jour nouveau s’est levé sur Venise. Depuis plu- 
sieurs décennies, l’heure n’est plus à la fête. L’en- 
trée dans le xix° siècle est douloureuse. Depuis le 
rattachement de la cité à l'Empire autrichien des 
Habsbourg, tous les Ospedali, une grande partie des 
théâtres, des académies et des églises mettent la clé 
sous la porte. Une institution au nom symbolique 
fait toutefois exception: La Fenice, « le phénix ». 
En dépit des troubles politiques et de la crise éco- 
nomique, La Fenice survit et résistera même par la 
suite à trois violents incendies. Situé en plein cœur 
du quartier San Marco, cet opéra mythique parvient 
au fil du siècle à s'imposer comme le nouveau cœur 
battant de la scène musicale vénitienne. On y donne 
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les premières des opéras de Verdi, de Donizetti, de 
Bellini ou de Rossini. Indissociable de essor du 
nouvel opéra italien, la renommée internationale 
de La Fenice attire à elle des compositeurs de toute 
l'Europe, et notamment Richard Wagner. C’est 
en effet à Venise que Wagner a composé certaines 
parties de Tristan et Isolde et de Parsifal. Et c’est 
également à Venise que le compositeur allemand 
s’est éteint. Remontant le Grand Canal, on rejoint le 
Palazzo Vendramin Calergi, qui abrite aujourd’hui 
le Casino de Venise. Sur un petit muret de brique 
rouge attenant au Palazzo, une plaque de pierre 
blanche rappelle discrètement la mort du maître de 
Bayreuth, survenue le 13 février 1883. 

Il est midi passé. Les grappes de touristes massées 
autour des palais se dispersent en quête de terrasses 
ombragées. Nous nous arrêtons devant le Palazzo 
Contarini, acquis en 1900 par Winnaretta Singer, la 
célèbre princesse de Polignac. Grande mélomane et 
mécène avant-gardiste, celle que l’on surnommait 
«Winnie » tenait dans son palais un salon musi- 
cal, qui a contribué à faire entrer Venise dans la 
modernité. Elle y recevait notamment Gabriel Fauré 
— dont on peut encore admirer le piano portatif — 
Darius Milhaud, Manuel de Falla, Francis Poulenc, 
Vladimir Horowitz ou encore Clara Haskil. Tous ces 
grands artistes prenaient plaisir à jouer ensemble 
dans ce salon, dont les fenêtres donnaient directe- 
ment sur le Grand Canal. Quittant à regret ce haut 
lieu de la modernité musicale, nous décidons de 
partir en pèlerinage sur l’île de San Michele. C’est 
en effet sur cette « île-cimetière » très visitée que 
repose l’un des hôtes les plus prestigieux de Winna- 
retta Singer: Igor Stravinsky. Après de nombreux 
séjours à Venise, le compositeur russe choisit d’être 
enterré dans le quartier russe de cette enclave bordée 
d’arbres et entourée d’eau. 

Notre périple touche bientôt à sa fin. On aperçoit 
au loin les berges du sestiere Castello. C’est dans 
ancien Arsenal qu’a lieu depuis une vingtaine 
d'années l’un des moments forts de la vie musicale 
vénitienne : la Biennale de Musique contempo- 
raine. En octobre prochain, la 62° édition mettra 
à l'honneur les échanges artistiques entre l'Europe 
et les Amériques. Comme le dit Roberto Prosseda: 
« Venezia è una città molto dinamica ! » m 


PERLE ROMANTIQUE 
DE LA SÉRÉNISSIME 


Le Palazzetto Bru Zane, centre de musique française 
du xIx° siècle, a pour mission de faire rayonner 
les œuvres méconnues et les compositeurs oubliés. 


out commence en 2007 lorsque 

l'héritière d'un immense empire 

pharmaceutique, le Docteur 

Nicole Bru, décide de créer un 
lieu qui unirait ses deux grandes pas- 
sions : Venise et la musique romantique. 
Michèle Roche, actuelle administratrice 
du Palazzetto, se souvient qu'il n'avait 
pas été aisé de trouver l'endroit idéal : 
« La plupart des palais vénitiens sont 
aujourd'hui privatisés et transformés 
en hôtels. J'ai dû mener de longues 
recherches et, après beaucoup de décep- 
tions, j'ai fini par découvrir ce petit palais 
de 800 m° qui appartenait à un authen- 
tique archiduc des Habsbourg ! ». 


Des fresques de grande valeur 
Le Palazzetto était dans un état misé- 
rable ; le rez-de-chaussée inondé, les 
bois vermoulus, les marbres abîmés, 
mais Michèle Roche ne désarme pas: 
«L'histoire de ce lieu a retenu 
ma curiosité ». Construit 
au XVIF siècle, le palais 
était à l'origine une 
maison de jeu, 
avec une salle à 
l'étage dédiée à 

la danse et à la 
musique. Instal- 
lés sur un balcon 
circulaire, les 
musiciens jouaient 
pour les aristocrates 
qui dansaient en contre- 
bas. « Nous avons strictement 
respecté l'architecture d'origine » sou- 
ligne avec fierté Michèle Roche. « Nous 
avons même fait venir les marbres du 
Monténégro, comme l'avaient fait les 
premiers architectes ». Le chantier n'est 
pas sans surprise. Des ouvriers mettent 
à jour plusieurs fresques d'une valeur 
inestimable sur les murs. « Je ne vous 
cache pas que l'archiduc a eu du mal à 
retenir ses larmes. Il ignorait tout des 
trésors que renfermait son palais ! » 


Selon les experts, ces fresques auraient 
été exécutées par Sebastiano Ricci, 
peintre italien baroque connu pour avoir 
réalisé les décors des premiers opéras 
de Haendel. Au bout de deux ans de 
travaux, le Palazzetto est enfin inauguré. 
De taille moyenne et de forme trapé- 
zoïdale, le salon de musique se prête 
parfaitement à la musique de chambre, 
accueille des récitals et même des opé- 
rettes. Le Palazzetto organise également 
de nombreux concerts dans le bâtiment 
voisin, la Scuola Grande de saint Jean 
l'Évangéliste. Cette magnifique confré- 
rie de la Renaissance dispose, en effet, 
d'une immense salle en marbre, dont la 
beauté et l'acoustique n'ont rien à envier 
aux églises de la ville. 
En l'espace de quelques années, le 
Palazzetto Bru Zane est donc devenu un 
acteur important de la vie musicale véni- 
tienne. Travaillant en collaboration 
avec les grandes institutions 
musicales françaises, il 
propose des cycles 
de concerts qui 
mettent à l'hon- 
neur la musique 
romantique 
française. Au 
printemps der- 
nier, des concerts 
ont été dédiés 
à Gounod, dont 
l'œuvre reste encore 
méconnue. Le Palazzetto 
n'est pas seulement un lieu 
de concert. Il poursuit également une 
action éducative et s'associe à de nom- 
breux établissements scolaires pour 
initier les jeunes vénitiens à la musique 
et leur permettre d'échanger avec les 
interprètes. Parallèlement, le Palazzetto 
développe une importante activité de 
recherche et édite des disques, des 
ouvrages scientifiques et des partitions 
inédites. Le Palazzetto Bru Zane a bel et 
bien retrouvé son éclat d'antan! 1 
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PAVEL ANTONOV 


LE GRAND ENTRETIEN 


Artiste de la démesure, le célèbre pianiste sibérien 
est sur scène chaque jour de l'année ou presque! 
Colosse au cœur tendre, il mène sa vie à un rythme effréné. 
Passionné de foot, il est même ambassadeur 
de la Coupe du monde. À l'occasion de son passage à Paris, 
nous a révélé la source intarissable qui nourrit cette joyeuse 
folie. Le 10 juillet, ilest l'invité du Festival de Colmar. 


Propos recueillis par Elsa Fottorino 


ous avez dit récemment avoir 
donné deux cent soixante-six 
concerts en une année... 
Depuis mon enfance, j’aime jouer 
pour les autres, pour un public. 
Que ce soit chez moi ou dans une 
salle de concert. J’ai besoin d’un 
auditoire. Je déteste répéter mais 
j'adore jouer, depuis ma plus tendre enfance. Jai 
donné mon tout premier récital dans ma ville natale 
d’Irkoutsk, en Sibérie, à l’âge de 6 ans. À 7 ans, je fai- 
sais mes débuts avec orchestre autour d’un concerto 
pour piano de Haydn. Je me rappelle précisément 
chaque instant de la répétition et du concert. C’était 
un moment historique, pour moi, pour ma famille, 
mes amis: un bébé jouant un concerto de Haydn, 
c’est totalement inhabituel! D’autant que ce n’était 
pas un concerto pour enfant. C’était magique. J’ai 
joué deux bis, un morceau de Chopin et une de mes 
propres compositions de jazz. 
Du jazz ? 
Mon père est un excellent pianiste et un fantastique 
compositeur. Il est fou de jazz et j'en ai toujours 
entendu à la maison: Oscar Peterson, Erroll Gar- 
ner, Chick Corea.…. Tous les jours. C’est de là que 


vient mon goût pour l'improvisation. Cette saison, 
j'ai collaboré pour la première fois avec Christian 
Thielemann. On improvise tout le temps sur scène. 
Tout se passe pendant le concert. Nous avons joué 
ensemble six fois le Deuxième Concerto de Liszt: les 
six fois étaient différentes. L'improvisation, c’est la 
spontanéité. Nous parlons avant le concert parfois, 
mais les vraies choses naissent sur le moment. 
Pour revenir à votre question, après cette première 
expérience de la scène, je n’avais qu’une envie: y 
retourner. J'ai ressenti une connexion avec le public. 
Cela doit être le but suprême pour un artiste: les 
solistes doivent jouer pour le public, pas pour eux- 
mêmes, ni même pour le compositeur. Sur scène, 
je suis le plus heureux des hommes! Je perds trois 
litres minimum en concert. Car je donne au public 
toute ma passion. À chaque fois. Que je sois au 
Musikverein de Vienne ou dans une petite ville. Et 
je ne suis jamais fatigué! 

Comment maintenir cette passion vivante 
après une centaine de concerts ? 

C’est simple: quand je transmets toute cette pas- 
sion au public, il me la rend au quintuple. Et cela 
me fait déborder d’énergie. C’est un mystère que je 
ne peux pas expliquer. Cela marche à chaque 
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BIOGRAPHIE 


1975 Naît à Irkoutsk, 
en Sibérie 

1981 Premier récital 
1982 Premier concert 
avec orchestre 

1993 Premier prix au 
Concours international 
de piano, en Afrique 
du Sud. Ilentre 
au Conservatoire 
Tchaïkovski de Moscou 
1998 Premier prix au 
Concours international 
Tchaïkovski de Moscou. 
Début d'une collection 
de Premiers prix au fil 
des années, envolée de 
sa carrière : il ne cessera 
de jouer dans le monde 
entier sous la baguette 
des plus grands chefs 
2004 Directeu 
artistique de nombreux 
festivals : Stars on Baïkal, 
Crescendo, Annecy... 
2007 Sortie d'un CD 

de pièces inédites de 
Rachmaninov (RCA Red 
Seal), particulièrement 
salué par la critique 
outre ses nombreux CD 
dédiés au compositeur 
2013 Président de 

la fondation caritative 
russe New Names. 
Sortie de son 
enregistrement de la 
Symphonie concertante 
de Szymanowski. 
2014 Joue pour la 
cérémonie de clôture 
des jeux Olympiques 
d'hiver de Sotchi. 
Nommé ambassadeur 
de Bonne volonté 
par l'Unesco 
2018 Ambassadeur 
de la Coupe du monde 
de la FIFA, en Russie 


= 


Denis Matsuev est 
l’un des relais de 

la flamme olympique 
à Sotchi, en 2014. 

Il a conservé son 
amour du football 
depuis son enfance. 
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+. fois! Jaime jouer tous les jours. La passion, c’est 
essentiel. Placido Domingo nva dit un jour: « L'art 
sans passion ne marche pas. » Je suis d'accord. Si vous 
allez sur scène pour jouer de la musique romantique, 
vous devez ouvrir tout votre cœur! 

C'est pourquoi vous êtes si proche 

de Rachmaninov ? 

C’est un paradoxe de dire que les artistes russes ne 
jouent bien que la musique russe. Nous devons 
casser ce cliché. Rachmaninov est pour tous les 
pianistes un formidable compositeur pour forger 
le caractère. Il faut être capable de développer de 
grandes formes, une sonorité ample et d’avoir un 
grand cœur. Ce dernier aspect est peut-être la chose 
la plus importante pour jouer sa musique. 

Le Troisième Concerto de Rachmaninov est le plus 
populaire, avec ses 65 000 notes — quelqu'un les a 
comptées ! Mais quand il ny a que les notes, il ne se 
passe rien. Il faut un souffle, une générosité. 

Vous souvenez-vous de votre rencontre 

avec ce compositeur ? 

Je l'ai découvert à travers l'enregistrement du pia- 
niste Van Cliburn jouant son Troisième Concerto lors 
du Concours Tchaïkovski en 1958. J’ai été littérale- 
ment bouleversé par le son. Je l'ai écouté en boucle, 
cinq ou six fois. 

L'un des moments les plus importants de ma car- 
rière s’est produit au Théâtre des Champs-Élysées 
il y a douze ans. Je jouais justement le Troisième de 
Rachmaninov avec Yuri Temirkanov et l'Orchestre 
philharmonique de Saint-Pétersbourg. Après le 
concert, alors que je me détendais en fumant 
une cigarette dans ma loge — je n'ai jamais fumé 
professionnellement mais cela m'arrive après un 
concert —, un homme de haute stature entre. Son 
visage ressemblait à celui de Rachmaninov. Il me 
dit: « Arrêtez de fumer ! » C'était surprenant. J'ai 
aussitôt jeté ma cigarette. Et il poursuit: « Je suis 
le petit-fils de Rachmaninov. Si tu arrêtes de fumer 
immédiatement, je t'offre un cadeau. J'aime ta façon 
de jouer et je te présente deux œuvres inédites de 
Rachmaninoy, la Suite et la Fugue en ré mineur. » 
Et il me propose dans la foulée de les enregistrer 
sur le propre piano de Rachmaninov à Senar, en 
Suisse, à côté de Lucerne où le compositeur a vécu 
dans les années 1930. 


Quand je suis allé dans cette maison, j’ai eu un 
choc. L’atmosphère était la même qu’il y a soixante- 
dix ans. Son piano est un Steinway 1929 dont la 
taille est plus grande que les Steinway habituels. 
Sa sonorité, sa diction, sa voix, ses couleurs, Le 
diapason. sont uniques. C’est le piano le plus 
incroyable que j'aie jamais joué. Il m’a été prêté 
pour un concert à Zurich et j'ai pleuré en jouant. 
Avez-vous du temps libre ? 

Il ne faut pas croire: j'ai mené une enfance nor- 
male. J’étais un enfant prodige et j’apprenais très 
vite. Je n'ai jamais travaillé ma technique pendant 
des heures d’affilée. J’avais du temps pour jouer 
au hockey sur glace pendant l’hiver et au football 
pendant l'été. J’en suis toujours fou ! D’ailleurs, je 
suis ambassadeur de la Coupe du monde 2018, et je 
suis un soutien inconditionnel du Spartak Moscou. 
Quand on les voit jouer, on est comme au théâtre. 
Les joueurs pensent au public, pas au résultat. 
Comme en musique. On peut d’ailleurs comparer 
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l'entraîneur au chef d’orchestre, les joueurs aux 
musiciens, l'entraînement aux répétitions, le match 
au concert. Il règne la même atmosphère, la même 
énergie magique. 

En jouant au hockey, je me suis cassé la main trois 
fois. C’était une tragédie pour mes parents, mais 
pour moi, c'était super, je n'avais pas d'examens, 
c'était les vacances. Je n'ai eu aucune complication et 
mes doigts sont même allés plus vite après ces frac- 
tures! Je n’ai jamais eu peur de retourner sur la glace, 
et je n’ai jamais peur non plus de monter sur scène. 
Le trac n'existe pas ? 

Je suis sibérien. Je n’ai jamais peur dans ma vie. La 
Sibérie est un immense territoire, complètement 
séparé du reste du pays. Les Sibériens sont très 
forts, passionnés et en même temps très ouverts, 
chaleureux, généreux et serviables. Si quelqu'un 
est en difficulté, ils seront là immédiatement. 
Cette éducation, cette identité très forte est un 
moteur. Cela me donne une force pour donner 
266 concerts dans une année. C’est de la folie, 
mais de la folie positive. 

Comment faites-vous pour maintenir 

une forme physique ? 

À Irkoutsk, je dirige le festival « Les étoiles du lac 
Baïkal ». Valery Gergiev, Youri Termikanov, Zubin 
Mehta.… viennent régulièrement. La nature est 
incroyable : il y a des arbres magnifiques, et bien 
sûr, le lac Baïkal, le plus profond et le plus limpide 
du monde. Derrière le petit bois, nous avons un 
sauna. Un sauna russe. Rien à voir avec le sauna 
finlandais. Un sauna avec massage à la russe! [Dans 
le « banya », on se fouette énergiquement le corps 
avec des branches de bouleau, de chêne ou d’eu- 
calyptus, ndir.] Deux heures avant le concert, on 
va au sauna et après on plonge dans le lac Baïkal. 
La température du lac atteint au maximum huit 
degrés. Zubin Mehta, soixante-dix-neuf ans, vient 
au sauna! Après cela, croyez-moi, le concert est 
exceptionnel. Personne n’est jamais tombé malade. 
Mon énergie vient de mon pays natal. Je la puise 
dans le lac Baïkal, dans cette eau magique, légen- 
daire. Toute ma passion vient de là. Deux fois par 
an, je me rends à Irkoutsk. En septembre pour mon 
festival et aussi à Noël. Je fais le plein d’énergie pour 
toute l’année. ce 


« En sortant du sauna avec massage 
à la russe, on plonge dans l'eau glacée 
du lac Baïkal. Après cela, croyez-moi, 
le concert est exceptionnel ! » 


Fou de nature, 

il se recharge 

aux Maldives. 
Entre longs ou 
moyens courriers, 
il court toujours ! 
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Vous avez conservé le petit appartement 
où vous avez passé votre enfance... 
Je suis un homme très nostalgique. J’aime retour- 
ner dans l’appartement de mon enfance. J’y 
retrouve les mêmes odeurs, tous mes souvenirs. 
C’est essentiel pour moi. J’ai déménagé à Moscou 
pour mes études quand j'avais 15 ans. J’avais tout 
ici, mes amis, mes grands-parents, le Baïkal, le 
bonheur. Je ne voulais pas partir. Et ma mère a eu 
cette phrase: « C’est dommage, tu ne pourras pas 
aller au stade. » Ça a été le déclic: aller voir jouer 
le Spartak m'enthousiasmait ! 
Dans quelles conditions êtes-vous parti ? 
C'était en 1991, deux ans après la chute de PURSS, 
une démarche héroïque de mes parents. Ma mère 
était professeur de piano à linstitut de musique 
et mon père était un pilier de la vie musicale. Ils 


« Sur scène, je suis le plus heureux 
des hommes! Je perds trois litres 
minimum en concert car je donne 
au public toute ma passion. Et il me 
la rend au quintuple. » 
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prenaient un risque considérable mais ils avaient 
confiance en moi. Ils étaient convaincus que « tout 
irait très bien ». C’est le credo familial. J’ai eu la 
chance d’être soutenu par la fondation New Names 
dont je m'occupe aujourd’hui. Elle était, à l’époque, 
dirigée par une femme fantastique qui invitait de 
jeunes enfants de toute l’Union soviétique. Nous 
allions jouer dans les pays de lOtan. C’était comme 
une bombe! Personne ne savait à l’époque ce qu'était 
la Russie. Ça a été un moment historique très impor- 
tant. Nous étions fiers de faire partie de la grande 
tradition russe de musique classique. 


1 - L 
\ ST 


RÉ LL LL BE 


Qu'est-ce que l’école de piano russe ? 

Je pense que le talent n’a pas de nationalité. Mais si 
je devais définir une caractéristique, ce serait l’art du 
chant. L'âme et la technique ensemble. La qualité du 
cœur associé à une technique très propre. 

Vous avez étudié à l’École centrale 

de Moscou, avant de rejoindre le prestigieux 
Conservatoire et vous avez remporté 

le Concours Tchaïkovski il y a vingt ans. 

Quel souvenir gardez-vous de cette période ? 
À l’École centrale, il y avait des enfants de toute 
l'Union soviétique extrêmement doués. L'atmos- 
phère était joyeuse et j’ai eu immédiatement beau- 
coup d'amis. L'une des premières choses que j'aie 
faite en arrivant, c'était de créer une équipe de 
football. Comme l’école était en travaux, on étudiait 
dans une zone mal famée à quarante minutes du 
centre-ville. Il y avait des hooligans. On jouait au 
foot avec eux pour éviter de devoir se battre. Nous 
avons même fini par devenir amis! J'étais l’ambas- 
sadeur de la paix. C’est mon caractère sibérien. 
Est-ce qu'il vous arrive d’être en vacances ? 

Les vacances ce n’est pas tous les ans, croyez-moi. 
Quand j'en prends, c’est dix jours maximum. Cet 
été, je ferai peut-être une pause en août au lac Baïkal. 
Sinon, je suis fou des Maldives, jy suis allé une ving- 
taine de fois, c’est le paradis. Pendant les vacances je 
lis des Livres, de la musique, j'écris, je nage, je fais un 
peu de gym... j'aime bouger. Je ne tiens pas en place. 


Le chef d'orchestre Valery Gergiev avec qui 
vous partagez souvent la scène ne tient pas lui 
non plus en place... 

Nous jouons ensemble depuis dix ans avec les plus 
grands orchestres, le Mariinsky, le Philharmonique 
de Vienne, de New York... À chaque fois, c’est une 
expérience hors du commun! Nous n’aimons pas 
les répétitions. Tout se passe sur scène. 

L'intérêt d’une répétition n’est pas d'ajuster le tempo 
mais de sentir l’autre. Sentir si vous avez un bon par- 
tenaire. Gergiev me connaît très bien. L'année der- 
nière, nous avons joué ensemble les quatre concertos 
de Rachmaninov en un jour! C'était un moment 
très particulier dans ma vie. Je joue chacun d’entre 
eux séparément. Là, le son était différent. C’était un 
voyage à travers la vie de Rachmaninov. 
Êtes-vous sorti indemne de cette 
performance ? 

Le but n’était pas de réaliser un exploit sportif. 
En jouant, je me sentais en lévitation. C'était une 
expérience hypnotique. Physiquement, c’est plus 
facile pour moi de jouer tous ses concertos plutôt 
qu'un seul: je me sens beaucoup mieux, je suis dans 
un autre monde. C’est étrange, mais j'avais parfois 
l'impression que mes mains jouaient toutes seules, 
que je n'étais pas aux commandes. Il y avait quelque 
chose d’irréel. Je connais cette musique parfaite- 
ment, j'ai joué chaque concerto plus de deux cents 
fois mais je ne peux pas décrire ce que j’ai ressenti à 
ce moment-là. En tout cas, ce n’était pas une ques- 
tion physique. 

Comment vous détendez-vous ? 

Il n'arrive de donner des concerts de jazz. L'année 
prochaine, à Paris, je viendrai avec mon groupe. Le 
jazz est mon deuxième amour. Un journaliste a dit 
un jour que le classique, c'était ma femme et Le jazz 
ma maîtresse. J'adore improviser. Personne ne n’a 
appris. J'ai commencé le piano classique avec mon 
père quand j'avais 3 ans. Ma fille, Anna, a un an 
et demi, c’est une petite princesse. Elle a encore le 
temps! Je ne veux la forcer à rien. C’est une vie très 
heureuse mais aussi très difficile. 

Très difficile ? 

La vie artistique n’est pas facile à anticiper et le 
chemin est très long. Vous devez être le meilleur. 
Si vous êtes juste bon, vous aurez du mal à per- 
cer. C’est une grande tragédie pour beaucoup de 
parents qui mettent leurs enfants au conservatoire 
et une fois qu'ils ont fini, ils mont rien. C’est un 
désastre. Si vous avez du talent, vous devez être 
aidé. Ce monde est très fermé. Heureusement, les 
nouvelles technologies permettent de médiatiser 
les jeunes auprès du plus grand nombre. Je suis 
très impliqué dans le soutien des jeunes talents. 
J'ai créé le Grand Piano Competition de Moscou 
dont la dernière édition vient de se terminer. Et il 
fallait entendre Alexandra Dovgan, le grand prix, 
jouer du haut de ses dix ans le Premier Concerto de 
Mendelssohn. Un miracle ! m 


DISCOGRAPHIE 
SÉLECTIVE 


MPANTN 
sAPROKOFU 


RACHMANINOV 

Concerto pour piano n°2 
PROKOFIEV 

Concerto pour piano n°2 
Mariinsky Orchestra 

Valery Gergiev 

Mariinsky 2018 
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RHAPSODY 

Ravel, Chabrier, Liszt 
Gershwin, Enescu 
Orchestre de la radio 
bavaroise, Mariss Jansons 
BR Klassik 2016 


PROKOFIEV 

Concerto pour piano n°3 
Symphonie n°5 
Mariinsky Orchestra 

Valery Gergiev 

Mariinsky 2014 


RACHMANINOV 

Concerto pour piano n°3 
Rhapsodie sur 

un thème de Paganini 
Mariinsky Orchestra 

Valery Gergiev 

Mariinsky 2017 


RACHMANINOV 
Concerto pour piano n°1 


STRAVINSKY Capriccio 
SHCHEDRIN Concerto n°2 


Mariinsky Orchestra 
Valery Gergiev Marinsky 2015 


Æ 


MatSUEV/ 


The Carnegie Hal Concert 


CARNEGIE HALL CONCERT 
Recital Schumann, 
Liszt, Grieg, 

Liadov, Prokofiev, 
Scriabine 

Rca Victor Red Seal 2008 
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DOSSIER 


VACANCES D'ÉTÉ 
Avec ou sans piano ? 


Le travail quotidien ponctue la vie des interprètes. 


Nécessité ou addiction? Trois pianistes nous confient 
leur rapport à l'instrument pendant leurs périodes de repos. 


BEATRICE RANA 


La jeune et brillante pianiste italienne est intransigeante : 
la passion ne doit jamais faiblir. 


e prends en géné- 

ral un mois de 

vacances en août, 
(I et je m'éloigne 
alors complètement du 
piano pendant dix jours. 
Cette pause est cruciale 
pour le corps comme 
pour l'esprit. 
Si vous êtes sur scène, 
constamment, vous ne 
pouvez pas jouer avec 
la même passion. C’est 
donc indispensable de 
se régénérer. Je donne 
environ quatre-vingts 
concerts par an et je n'ai 
jamais tenu plus de deux 


semaines loin du piano. 
Au terme des vacances, 
les mains vont moins 
vite et vous avez un peu 
oublié l’adrénaline ; 
alors je m’assure que 
je suis dans de bonnes 
conditions physiques 
pour reprendre. Mais je 
n'ai jamais rencontré le 
moindre problème: une 
pause n’a que des effets 
positifs! 

Après ma victoire au 
Concours Van Cli- 
burn, je n’ai pas pris de 
vacances pendant trois 
ans. J'étais dans une fré- 


MARIE STAGGAT 


nésie, une excitation et 
en même temps, l’épui- 
sement me guettait. 
Être musicien n’est pas 
un métier comme les 
autres. Vous devez être 
à 100 % de vos capacités 
lors de chaque concert. 
Avoir toujours le même 
appétit de la scène. Trop 
jouer peut entraîner 
une perte d’enthou- 
siasme. Je n'ai pas voulu 
atteindre cet état. C’est 
pourquoi, j'ai fini par 
prendre des vacances… 
C’est indispensable. » 
Propos recueillis par E.F. 


Je n'ai 
pas pris de 
vacances 
pendant 
trois ans. 


FRANK 
BRALEY 


La tentation de l'année 
sabbatique. 


Vos vacances, c'est avec piano ? 
Sans piano! J'ai un rapport particulier 

à l'instrument car jusqu'à mes dix-sept 
ans, je travaillais une heure par jour, 

en amateur. Je jouais du violon, de 

la batterie, j'allais au lycée normalement 
et j'ai passé un bac scientifique. 

Quand je rentrais de l'école, je jouais au 
foot ou au tennis, et je faisais du piano. 
Je n'ai jamais ressenti de dépendance 

à l'instrument, au contraire. Je suis entré 
au conservatoire à dix-huit ans. Travailler 
trois heures par jour me semblait 
beaucoup. Ayant évolué un peu comme 
un amateur, j'ai besoin de prendre de la 
distance par rapport à l'instrument pour 
éprouver du plaisir à le retrouver. 

Je coupe régulièrement. Pas seulement 
pendant les vacances. Si je suis trop au 
piano, j'ai l'impression de me stériliser. 
L'été dernier, j'ai passé sept semaines 
sans piano et je m'y suis remis cinq jours 
avant le premier concert. 

Qu'’avez-vous ressenti en reprenant ? 
Le moment des retrouvailles a été naturel, 
rafraîchi, facile. Le piano ne m'a jamais 
manqué. Je me demande pendant combien 
de temps il faudrait que je m'en éloigne 
pour qu'il me manque! Peut-être qu'une 
année off me permettrait de voir au bout de 
combien de temps j'éprouverais un vrai 
besoin de revenir vers lui. 


SALLE 


Le luxe d'une 


matinée sans réveil. 


on métier 

m'impose 

un rythme 
( très soutenu 
toute l’année. J'ai besoin 
de récupérer physique- 
ment. Je prends des vols 
transatlantiques tous 
les deux mois, c’est un 
rythme effréné. J'ai 
besoin de breaks pour 
reprendre de l'énergie, 
faire de longues nuits, 
pouvoir ne pas mettre 
de réveil... Je donne 
environ soixante-dix 
concerts par an. On joue 
beaucoup sur l'énergie, 
lPadrénaline et parfois 
les nerfs. J’ai la chance 
de m'apercevoir des 
moments où j’atteins 
mes limites. Il m’ar- 
rive de ne pas jouer un 
samedi ou un dimanche. 


Les vraies 
vacances ? 


2 Cingjours 


Prendre une ou deux 
journées de temps en 
temps, si je ne veux pas 
me tuer à la tâche, m'est 
indispensable! 

L'important est aussi de 
savoir prendre de vraies 
vacances, c’est-à-dire au 
moins cinq jours d’affi- 
lée sans piano. C’est une 
routine obligatoire 
depuis le début de ma 
carrière. J'ai souvent du 
mal à me détacher de 
l'instrument. Si je vois 
un piano, je ne peux 
m'empêcher d’en jouer. 
Pour éviter de céder à la 
tentation, je vais toujours 
me reposer dans des 
lieux sans piano. Ces trois 


y sans piano! 


dernières années je n’ai 
pas pu prendre de vraies 
vacances, tout est allé 
très vite. Mais j’ai décidé 
d’y revenir cet été! C’est 
un temps où je décon- 
necte, je coupe mon por- 
table. Je ne pense plus à 
répondre à tel ou tel 
mail ; je lâche prise. 
Après mes vacances, je 
retrouve toujours immé- 
diatement mon rythme 
habituel. N'ayant jamais 
eu de problèmes phy- 
siques, je reprends très 
vite. Je n'ai jamais été 
très forte pour y aller en 
douceur! » 
Propos recueillis 
par Bertille Lefort 


Le piano ne 
m'a jamais manqué. 
Des projets pour cet été ? 


Je ferai une pause de huit semaines au 
moins. La vie de musicien est arythmique: 


un peu comme une course de haies plus 
ou moins hautes. Couper longtemps 
permet de libérer l'horizon: sans obstacles, 
je peux respirer sans me mettre en retard 
pour la suite. L'été, la gratuité de l'horizon 
est absolument jouissive. J'ai peut-être 
trop attendu pour m'octroyer ce plaisir. 
J'ai le fantasme de l'année sabbatique. 
Certains de mes collègues l'ont fait. 
Peut-être que je me l'offrirai pour mes 


cinquante ans. 


Propos recueillis par E. F. 


STÉPHANE GALLOIS 


FABIEN MONTHUBERT 


TROIS QUESTIONS À... 
ISABELLE CAMPION 


Kinésithérapeute à la Clinique 
du musicien et de la 
performance musicale. 


À quel moment s'interrompre ? 
L'idéal serait de le faire avant d'en 
ressentir besoin. Mais j'ose à peine le 
dire, car les musiciens ont rarement 
l'occasion de s'arrêter quandils le 
veulent. Répéter toujours les mêmes 
gestes avec les mêmes muscles crée des 
douleurs et des déséquilibres physiques 
et psychologiques. Être musicien est un 
statut. Beaucoup d'instrumentistes 
exposés à une longue pause en 
reconnaissent les bénéfices et retrouvent 
un rôle en tant qu'individus. 
Est-il dangereux de s'arrêter ? 
C'est la question qu'on me pose souvent. 
Le danger est de reprendre avec le même 
rythme que celui qui a mené à la pause. 
Outre le surmenage physique, il y a celui 
neurologique : jouer d'un instrument 
est d'une complexité inouïe. Un exercice 
est de s'imaginer jouer en ressentant 
son corps bouger. C'est un jeu subtil 
entre commande et réception: le cerveau 
et les muscles sont moins sous tension, 
le pianiste évite le rabâchage et vit le 
son en lui, comme un danseur. On oublie 
que la performance, c'est atteindre ses 
objectifs avec une économie d'efforts. 
En somme, apprendre à s'écouter... 
Quand s'arrêter est difficile, être soigneux 
envers soi — comme avec son instrument — 
est vital. Cela peut être en pratiquant 
le travail mental, un sport, en allant au 
marché, etc. Pour gagner du temps, il faut 
savoir en perdre, c'est ma devise. Une 
demi-heure de marche n'est pas du 
temps de travail perdu, mais du travail en 
moins, une source d'inspiration. Un travail 
plus naturel rend plus efficaces le geste 
et la musicalité. L'équilibre c'est la liberté. 
Propos recueillis par Camille Arcache 
 cliniquedumusicien.com 


« Pour gagner du 
temps, 1l faut savoir 
en perdre. » 
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VIE DE LÉGENDE 


Le géant qui 
venait du froid 


CE TITAN RUSSE DU PIANO, 
AUSSI FLAMBOYANT À LA SCÈNE 
QUE DISCRET À LA VILLE, 
FUT INSTRUMENTALISÉ 
PAR LE RÉGIME COMMUNISTE 
COMME UN EXEMPLE DU GÉNIE 
SOVIÉTIQUE AVANT DE SERVIR 
D'ARME CULTURELLE PENDANT 
LA GUERRE FROIDE. RETOUR 
SUR LE PARCOURS DE L'UN 
DES PLUS PRODIGIEUX PIANISTES 
DE TOUS LES TEMPS. 

Par Jean-Michel Molkhou 


insi que ses aînés, les violonistes 
Nathan Milstein, David Oistrakh 
ou encore Josef Roisman (qui 
deviendra le premier violon 
du Quatuor de Budapest), c’est 
dans la vaste communauté juive 
d’Odessa — dont il ne connaîtra 
jamais la période de splendeur en raison de la guerre 
et de la révolution — que naquit Emil Gilels 
le 19 octobre 1916. Ses parents sont remariés, la famille 
est modeste et les bouches à nourrir sont nombreuses. 
S'il n’y a pas encore de musiciens à la maison, 
en revanche, il y a un piano et l’on remarque l'oreille 
exceptionnelle du jeune garçon. 
C’est sa sœur aînée qui l’initie à la musique et, 
à cinq ans et demi, on le présente à Yakov Tkach, 
un professeur réputé d’Odessa. Plutôt sévère, 
il enseigne dans la tradition allemande, mais aussi 
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BIOGRAPHIE 
EXPRESS 


1916 
Naît à Odessa 
le 19 octobre 
1929 
Premier récital en public 
1933 
Remporte le Concours 
de L'Union 
1935-1938 
Étudie avec 
Heinrich Neuhaus 
1938 
Triomphe au Concours 
Ysaÿe (Reine Elisabeth) 
à Bruxelles 
1944 
Crée à Moscou 
la Huitième Sonate de 
Prokofiev (30 décembre) 
1951 
Premiers concerts 
à l'Ouest 
1952 
Nommé professeur au 
Conservatoire de Moscou 
1955 
Première tournée 
aux États-Unis 
1981 
Victime d'une attaque 
cardiaque à Amsterdam 
1985 
Meurt à Moscou 
le 14 octobre 


dans celle de l’école française, ayant lui-même été 
l'élève de Raoul Pugno à Paris. Doué également 
d’une prodigieuse mémoire, le petit Emil apprend 
vite. D’emblée, la virtuosité le fascine; plus c’est 
difficile, plus il aime! Il a tout juste neuf ans lors- 
que le pédagogue déclare qu’il est un pianiste-né 
et lui prédit une carrière de « rang mondial ». Bien 
qu’à cette époque il fût assez courant d'entendre 
des jeunes prodiges à Odessa, Tkach limite stricte- 
ment ses apparitions malgré l’attirance naturelle 
de l’enfant pour la scène. 

En mai 1929, Emil n’a pas encore treize ans lorsqu'il 
fait ses débuts en public dans un programme ambi- 
tieux mêlant Beethoven (« La Pathétique »), Schu- 
mann, Scarlatti, Mendelssohn, Chopin et Liszt. Le pre- 
mier critique écrit: « Dans son jeu, rien n’est laissé au 
hasard, tout est juste, discipliné et réfléchi. » Emil est si 
talentueux qu’il lui faut déjà un nouveau professeur. 
Son rêve d'alors serait d'approcher Felix Blumenfeld 
à Moscou, mais affaibli par la maladie, le maître n’est 
plus en état et mourra d’ailleurs peu de temps après. 
C’est donc au Conservatoire d’Odessa que le jeune 
Emil entre dans la classe de Berta Reingbald. Péda- 
gogue éminente et cultivée, elle reconnaît très vite 
le talent hors norme du jeune lion à la crinière rousse 
et aux taches de rousseur, dont elle doit souvent cana- 
liser l’énergie en lui consacrant de longues heures 
de leçons. Elle élargit son répertoire, approfondit 
son style, l’ouvre aux autres arts et lui fait partager 
son amour de la musique de chambre, ce qui aura 
une influence décisive sur son destin. 

C’est avec sa sœur cadette Yelizaveta — brillante vio- 
loniste qui épousera plus tard le virtuose Leonid 
Kogan — qu'Emil s’initie aux joies de la sonate. 
En 1932, Arthur Rubinstein, de passage en Russie, 
lPentend et lui prédit que s’il vient en Amérique, 
il éclipsera n’importe quel pianiste, y compris lui- 
même, avant de l’embrasser sur les deux joues! Dès 


cette époque, on lui reconnaît la faculté rare d’adap- 
ter le son de son instrument à la musique qu’il joue. 
Outre Rubinstein, deux autres pianistes européens, 
Schnabel et Gieseking, marqueront son développe- 
ment d’une empreinte durable. 


UNE BÊTE DE CONCOURS 


C’est encore Berta Reingbald qui le prépare intensi- 
vement aux concours nationaux les plus exigeants. À 
quinze ans, il remporte le Concours d'Ukraine, ce qui 
lui offre une confortable bourse d’études, lui évitant 
ainsi de devoir gagner sa vie sur scène. Deux ans plus 
tard, en 1933, il triomphe au premier Concours de 
L'Union à Moscou, face aux plus talentueux pianistes 


Arthur Rubinstein, de passage 

en Russie, l'entend et lui prédit 
que s'il vient en Amérique, 

il éclipsera n'importe quel pianiste, 


y compris lui-même. 


venus des quatre coins de l'URSS. A l’issue de 
lépreuve finale, il recueille une standing ovation, y 
compris des membres du jury! Son jeu captive autant 
par sa virtuosité que par une sonorité chaleureuse, 
une vivacité rythmique ainsi que ce mélange très 
particulier de bon goût, de noblesse et de simplicité 
qui feront sa gloire tout au long de sa carrière. 

Du jour au lendemain, sa réputation est faite. On lui 
organise une longue série de concerts à travers tout 
le pays où il est présenté comme un glorieux exemple 
du « vrai génie soviétique ». Étiquette dont le jeune 
artiste souffrira tellement qu'une fois la tournée ache- 
vée, il trouvera refuge dans sa ville natale, auprès de 
Berta Reingbald, qu'il considérera toujours comme 
son véritable mentor. Désormais diplômé du Conser- 
vatoire d’Odessa, il est, à nouveau sur sa recomman- 
dation, admis à Moscou, dans la classe du grand 
Heinrich Neuhaus, avec lequel étudiera aussi Sviatos- 
lav Richter. Le contact est difficile, tant les méthodes 
d’enseignement du vénérable maître, qui se montre 
plus cassant qu'encourageant, heurtent l'élève fou- 
gueux qu'il est encore. Ce n’est que plus tard qu'il 
réalisera combien Neuhaus lui a ouvert l'esprit et que 
leurs liens se resserreront au point que, lorsque 
celui-ci sera injustement emprisonné en 1941 
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VIE DE LÉGENDE 


RUE DES ARCHIVES/AGIP 


pour suspicion d’espionnage 
au profit de l’Allemagne, il contri- 
buera activement à obtenir de Sta- 
line sa libération. 

Emil Gilels se présente encore à 
plusieurs concours, internationaux 
cette fois, d’abord à Vienne en 1936 
où il obtient le 2° Prix derrière son 
aîné, Yakov Flier; résultat qu'il vit comme un échec. 
Deux ans plus tard, il remporte — devant un presti- 
gieux jury où siègent notamment Arthur Rubinstein, 
Walter Gieseking, Robert Casadesus ou Ignaz Fried- 
man — la 1° édition du Concours Ysaÿe à Bruxelles, 
laissant cette fois-ci derrière lui Yakov Flier (3°) et un 
certain Arturo Benedetti Michelangeli qui se place 7°. 
Ce succès triomphal lance sa carrière et il se fait 
entendre brièvement hors d’'URSS cette même année 
1938, non seulement en Belgique, mais aussi à Paris 
où il donne deux récitals au mois de juin. 

La guerre brise ses espoirs internationaux, notam- 
ment ceux d’une tournée américaine, mais ne 
freine pas pour autant son activité de concertiste 
en Russie. On le verra se produire à deux pianos 
avec son ami Yakov Zak, jouer Stravinsky dans 
Leningrad assiégé en 1943, créer la Huitième 
Sonate de Prokofiev l’année suivante, puis encore 
le Quintette de Weinberg (1945). La propagande 
soviétique utilise largement son aura en tournant 
des films le montrant interpréter Rachmaninov 
en plein air devant des aviateurs au garde-à-vous, 
tandis que des avions de chasse survolent le ter- 
rain ! Il sera d’ailleurs invité par Staline à jouer lors 
de la conférence de Potsdam. 


AUTORISE A TRAVERSER 

LE RIDEAU DE FER 

Dès la fin du conflit, Gilels fonde avec Leonid Kogan 
et Mstislav Rostropovitch un trio qui deviendra 
légendaire et laissera de mémorables enregistrements. 
Il faudra attendre 1948 pour que le pianiste reprenne 
ses tournées en Europe de l'Est, époque à partir 
de laquelle il joue plus régulièrement en duo avec 
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En haut, à gauche: 

Le pianiste et le 
jazzman américain 
Lionel Hampton, lors 
d'une remise de prix 

à Paris en 1954. 

En haut, à droite: 
Leonid Kogan, Emil 
Gilels et Mstislav 
Rostropovitch 

à Londres en 1958. 
Ci-dessus: Avec 
Arthur Rubinstein au 
Concours international 
Long-Thibaud de Paris 
en 1961. 


sa sœur. Au plus fort de la guerre froide, il est lun 
des tout premiers artistes — avec David Oistrakh — à 
obtenir un visa l’autorisant à se produire hors des 
frontières du bloc soviétique. Comme ce sera le cas 
un peu plus tard avec Richter, Kogan et Rostropo- 
vitch, le régime l'utilise comme une arme culturelle 
face au capitalisme occidental. Sous l’humiliante 
« protection » d'agents du KGB, c’est bien en tant que 
porte-drapeau de la culture soviétique qu’il se fait 
entendre d’abord en Italie dès 1951 (Rome, Florence, 
Venise, Bologne), dans les pays scandinaves, puis 
l’année suivante en Angleterre et en France. En octo- 
bre 1955, il fait sa première tournée aux États-Unis, 
qui le mènera à Philadelphie, au Carnegie Hall de 
New York, à Chicago, à Boston et à Washington. 
Dès lors, le monde entier l’acclame et le reconnaîtra 
jusqu’à ses derniers jours comme l’un des plus grands 
pianistes de son temps. La discographie titanesque 
qu'il commence pour les plus prestigieux labels occi- 
dentaux en témoignera. La puissance orchestrale de 
son jeu, sans la moindre dureté, son raffinement 
naturel des nuances comme des timbres, la simplicité 
de son style tout à l’image de cet homme discret et 
modeste en font l’un des artistes les plus convoités. 
Tout autant que son incandescente virtuosité ou 
la pureté de sa sonorité. D'abord, son répertoire est 
considérable, surtout porté sur les romantiques, 
Chopin, Brahms, Schumann et Liszt, mais aussi sur 
les compositeurs russes, Tchaïkovski, Scriabine, Rach- 
maninov et Prokofiev. 

Tous ceux qui ont eu, comme moi, le privilège de 
lentendre en concert se souviennent de ses entrées 
tête haute, bras repliés à hauteur des coudes, déjà prêts 
à l'attaque, le visage concentré comme si pour lui 
la musique avait déjà commencé. Pendant une ving- 
taine d’années, il mène ainsi une épuisante vie de 
concertiste à travers le monde, donnant plus de 
cent concerts par an. Pourtant, contraint de reverser 
au gouvernement soviétique la majeure partie de ses 
cachets perçus à l'étranger, il refusera maintes propo- 
sitions d’émigration à l'Ouest. Fidèle à son pays, il 
enseignera pendant plus de vingt ans au Conservatoire 


LEBRECHT/RUE DES ARCHIVES 


de Moscou où il fut nommé professeur dès 1952 
(Valery Afanassiev et Igor Zhukov compteront 
au nombre de ses élèves). Il siégera régulièrement 
aux jurys des plus illustres compétitions internatio- 
nales, notamment aux Concours Tchaïkovski qu’il 
préside à plusieurs reprises, Reine Elisabeth à Bruxelles 
ou Long-Thibaud à Paris. 

Sa prétendue rivalité avec Richter fera couler beau- 
coup d’encre. À génie pianistique égal mais de tem- 
pérament contraire — la modestie naturelle de 
Gilels lui faisant préférer l'anonymat en dehors 
de la scène — il était tentant pour la critique musicale 
d’attiser leurs différences au point de vouloir les 
opposer. Non seulement sur leur style, mais aussi 
sur leur position vis-à-vis du régime, Gilels le docile, 
Richter le rebelle. Les deux géants, qui avaient pour- 
tant une immense estime réciproque, en furent 
durablement blessés. Inutilement! 

À partir des années 1970, Gilels se produit et enregistre 
à deux pianos avec Elena, sa fille unique. Son style se 
détache de la virtuosité explosive de ses jeunes 
années, évoluant vers plus de sobriété et d’introspec- 
tion, tandis qu’il recentre son répertoire principale- 
ment sur les classiques viennois, Mozart, Schubert et 
Beethoven. Plus que jamais auparavant, il porte une 
attention méticuleuse aux proportions, à l'équilibre 
et à la continuité de la pensée. En 1981, il est victime 
d’une première alerte cardiaque à Amsterdam, qui 
l’oblige à ralentir encore ses activités. Même s’il paraît 
physiquement diminué dans son interprétation de 
la « Hammerklavier » lors de sa dernière apparition 
au Théâtre des Champs-Élysées en 
décembre 1984, il est encore capable 
de miracles dans Scriabine et Pro- 
kofiev. C’est à Helsinki qu’il donne 
son ultime récital le 12 septembre 
1985 avant de rentrer à Moscou 
pour y être hospitalisé. Un mois 
plus tard, le 14 octobre, s'éteint à 
soixante-neuf ans celui qui fut le 
plus raffiné de tous les pianistes 
soviétiques, laissant inachevée une 
passionnante intégrale des Sonates 
de Beethoven largement entamée 
chez Deutsche Grammophon. 


UNE DISCOGRAPHIE 
MONUMENTALE 

Le patrimoine discographique laissé 
par Emil Gilels, mêlant cires offi- 
cielles et bandes de concerts, est si 
vaste qu’il faut, à regret, faire une 
sélection. Pour les concertos, cer- 
tains enregistrements sont entrés 
d’emblée dans la légende, tels le 
Deuxième de Saint-Saëns et le Troi- 
sième de Rachmaninov, tous deux 
enregistrés à Paris sous la direction 
d'André Cluytens (Columbia, 1954 


Gilels le docile, Richter le rebelle: 
la critique musicale attisera 

leurs différences non seulement 
sur leur style, mais aussi Sur 

leur position vis-à-vis du régime. 


La noblesse 

de son jeu et sa 
simplicité ont conquis 
le monde entier. 

Ici en 1948. 


et 1955), un volcanique Premier de Tchaïkovski avec 
Reiner (RCA, 1955), les deux de Brahms aux côtés de 
Jochum (DG, 1972) ou l'intégrale des cinq de Bee- 
thoven gravée pour EMI entre 1954 et 1957 (sous 
la baguette de Vandernoot, Cluytens et Ludwig). 
Pour piano seul, le choix est encore plus cruel. Outre 
ses gravures de jeunesse datant des années 1930, ver- 
tigineuses de vitalité (Scarlatti, Rameau, Liszt, Schu- 
mann, Mendelssohn), citons quelques indispensables 
comme son intégrale des Préludes de Chopin (Melo- 
diya, live 1953), sa Sonate de Liszt et les D. 784et D. 850 
de Schubert (RCA), les Ballades et les Fantaisies 
op. 116 de Brahms (DG, 1975) ou les Visions fugitives 
de Prokofiev (Chant du Monde, 1954); sans mécon- 
naître pour autant quelques perles rares propres à 
son répertoire telles l'ouverture de La Flûte enchan- 
tée arrangée par Busoni pour deux pianos (avec 
Yakov Zak), les pièces lyriques de Grieg (Deutsche 
Grammophon), la Deuxième Sonate de Weber ou 
celles de Medtner. Parmi ses nombreux témoignages 
de concert dont la liste ne cesse de 
s'enrichir, signalons la publication 
toute récente d’inédits provenant 
du Concertgebouw d'Amsterdam 
(Fondamenta/Devialet). 

En musique de chambre sont à ché- 
rir avant tout ses disques avec ses 
partenaires de trio, Kogan et Rostro- 
povitch, dont un irremplaçable 
Tchaïkovski, un sublime K. 564 de 
Mozart et un non moins mémo- 
rable Opus 15 de Fauré dans lequel 
l’altiste Rudolf Barshaï se joint à eux. 
On n’oubliera pas pour autant les 
témoignages de ses précieuses ren- 
contres avec le Quatuor Amadeus 
(Opus 25 de Brahms, « La Truite » 
de Schubert), tandis que les mélo- 
manes les plus téméraires recher- 
cheront ses gravures plus anciennes, 
des Sonate, Trio et Quintette d’Alia- 
biev en compagnie des membres du 
Quatuor Beethoven. Et ce n’est que 
le début du voyage, car Le legs disco- 
graphique d’'Emil Gilels étendu sur 
un demi-siècle (1935-1985) ne 
compte pas moins de cinq cents œu- 
vres. Reflet du géant qu’il fut. 8 
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PÉDAGOGIE 


es 
4x 


LA MASTERCLASSE LES CONSEILS LE JAZZ 


de Claire de Shani de Thomas 
Désert Diluka Enhco 


JOUEZ 
LES PLUS 
BEAUX 
ADAGIOS 


LS RETROUVEZ TOUTES LES ŒUVRES COMMENTÉES ET DOIGTÉES DANS LE CAHIER DE PARTITIONS. 
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Cet été, Pianiste vous propose de naviguer dans un archipel de lenteur, 
mais aussi de douceur avec l'Adagio d'Albinoni, de romantisme (Chopin, 
Nocturne op. 27 n°1) et de nostalgie parfois (Schumann, Zart und singend). 
Vous trouverez dans ce nouvel opus des pages qui ont marqué l'histoire 
de la musique, tel l'Adagio du Concerto n°23 de Mozart dont les premières mesures 
nous entraînent aux confins du sublime. | y a aussi Ravel et les notes immobiles, 
hypnotiques de l'Adagio du Concerto en sol. Le calme est parfois trompeur, 
comme dans l'Adagio de La Tempête (Beethoven), moment de répit 
avant un déchaînement passionné. Nous avons également convoqué Haydn, 
Bach et Scriabine pour alimenter cette envie irrépressible de nous abîmer 
dans une contemplation bucolique. Les pianistes Claire Désert et Shani Diluka livrent 
les secrets de ces grandes pièces du répertoire. Et pour son rendez-vous de jazz, 
Thomas Enhco propose d'improviser sur une de ses créations, « Letting You Go », 
un morceau envoûtant qui chante la fin d'un amour. 


Elsa Fottorino - Illustrations: Éric Heliot 
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Travailler entre 
deux bains de mer 


Et si vous profitiez de vos vacances pour entretenir votre répertoire 

ou défricher de nouveaux morceaux? Cet été, nombre d’entre vous seront 
peut-être loin de leur professeur. Alors, comment progresser sans prendre 
de mauvaises habitudes ? Même si vous avez le meilleur maître du monde, 
il vous faut apprendre à naviguer seul(e) avec la musique et les problèmes 
techniques. Voici quelques recommandations. 


BIO EXPRESS 


Pianiste concertiste, Alexandre 
Sorel est professeur au 
Conservatoire de Gennevil 
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Son dernier disque es 


u piano 


consacré 


au compositeur brésilien 
Ernesto Nazareth. Depuis 2011, 
Alexandre Sorel a enregistré 
42 CD pour Pianiste. 
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Symétrie). 


ranz Liszt a déclaré un jour: 

« L'étude de la technique, c’est la 

technique de l'étude. » Que vou- 

lait-il dire? Bien qu’il eût lui-même 

accumulé dans sa jeunesse des 
heures d’exercices et de gammes tortu- 
rantes pour développer ses doigts, Liszt 
considérait que la technique provient sur- 
tout de l’exigence musicale et que ce n’est 
pas tant la gymnastique des doigts qui fait 
la technique que la bonne manière de sy 
prendre et d'étudier: voilà ce que signifie 
cette phrase. Cette pensée n’eût pas été 
désavouée par Chopin, qui professait 
le même principe: ce n’est pas le nombre 
d'heures passées au piano qui mène à la 
virtuosité et permet de jouer avec âme; 
c’est la discipline que nous mettons dans 
l'étude et la perfection de notre concentra- 
tion. Le compositeur interdisait d’ailleurs 
à ses élèves de travailler plus de deux 
heures par jour. 


Comment utiliser au mieux 

vos heures de piano cet été. 

Apprenez de nouvelles œuvres. D'abord, 
puisque vous êtes en vacances, lâchez 
un peu la bride! Ne le dites à personne, 
mais lancez-vous dans ces partitions que 
vous rêvez de jouer depuis longtemps, 
fussent-elles « trop difficiles » pour votre 
niveau. Le professeur d'Arthur Rubins- 
tein, Heinrich Barth, lui interdisait 
d'étudier l’« Appassionata » de Beetho- 
ven, le Concerto n°2 en sib de Brahms, 
etc. Barth était si sévère et terrible que, 
quand il était mécontent, sa barbe se 
dressait à l’horizontale. Arthur s’empres- 
sa évidemment de plonger ses doigts 


dans la confiture et il étudia en cachette 
les merveilles interdites. Cela se passait-il 
durant l'été? L'histoire ne le dit pas, quoi 
qu’il en soit, Rubinstein devint par la suite 
un célèbre interprète de ces pages!. La 
vérité est, comme le soulignait Rainer 
Maria Rüilke, que « les œuvres d’art sont 
d’une infinie solitude, et seul Pamour peut 
les aborder et les comprendre ». 

Si donc vous aimez ces œuvres de toute 
votre âme, plongez-y cet été, leur étude 
vous fera progresser. Cependant, la condi- 
tion est d’avoir la patience de vous y pren- 
dre avec méthode et rigueur. Apprenez-les 
pas à pas, sans chercher seulement à vous 
faire plaisir. Visez à développer votre 
oreille et votre technique, notamment 
grâce à quelques principes que nous pro- 
posons ci-dessous. Quant à votre « réper- 
toire », entretenez les morceaux que vous 
connaissez déjà, mais surtout, ne les rabâ- 
chez jamais « pour rien », sans une vraie 
concentration et un ardent désir de vous 
améliorer. Car, au lieu de perfectionner 
votre jeu, cela aurait pour effet d’accen- 
tuer vos maladresses de technique et 
d'interprétation. Profitez, au contraire, de 
ce temps pour chercher vraiment à 
jouer ces pièces avec plus d’exactitude, 
d'expression et d’aisance. 


Quelques pistes. 

+ Doigtés. Si vous avez toujours éprouvé 
une difficulté sur tel ou tel passage, ne les 
rabâchez pas. Vérifiez que vous mettez 
bien le bon doigté’. Si vous le respectez 
mais que la gêne ne disparaît pas, inutile 
de répéter : essayez d’en changer et voyez 
si le confort est meilleur. Pierre Sancan 


disait: « Faites des expériences ! » Une fois 
le bon doigté trouvé, entourez-le en 
rouge afin de ne plus jamais l'oublier. 
+ Vérifiez que vous savez bien par cœur 
la partie de main 
gauche et, surtout, 
assurez-vous qu’elle 
est vivante. Est-elle 
rythmée, nuancée 
musicalement, ou 
vous contentez-vous 
de « faire les notes »? 
Très peu de pianistes ont conscience de 
importance cruciale de connaître par- 
faitement les parties d'accompagnement 
et de les faire vivre. Rendez votre main 
gauche belle par elle-même. 


« C'est la qualité 
qui importe, non 
la quantité. » 


+ Faites-vous les bonnes nuances ou 
peut-être croyez-vous simplement les 
faire ? Si vous possédez un appareil 
audio, enregistrez-vous et écoutez-vous. 
+ Savez-vous réelle- 
ment équilibrer les 
plans sonores? Votre 
main gauche n’est- 
elle pas trop forte? 
L'art du piano réside 
beaucoup dans le 
dosage des sons. 

+ Améliorez votre façon de faire chanter 
chaque phrase’. Chopin répétait sans 
cesse : « Il faut chanter avec les doigts si 
vous voulez jouer du piano. » N'oubliez 
pas que c’est l’âme du pianiste qui doit 


passer dans ses doigts. Puisque vous avez 
le temps, essayez de sculpter de mieux 
en mieux la courbe sonore de vos phrases, 
comme le ferait un chanteur. 

Chopin affirmait encore: « Le poignet 
[est] la respiration dans la voix. » En fin 
de phrase, débloquez complètement la 
jointure de votre poignet, puis allégez 
votre pression, tout en conservant vos 
doigts dans les touches. Votre main, libé- 
rée, remonte un peu. Ce léger allègement 
en fin de phrase rend plus facile la petite 
coupure, appelée « respiration », qui 
suivra. Retombez souplement sur la pre- 
mière note de la phrase suivante. 

Mais attention ! À l’inverse, si au sein 
d’une même phrase, vous multipliez 
trop les gestes « haut-bas » du poignet, 
votre phrase risque alors d’être hachée, 
morcelée. Chopin recommandait de ne 
pas « découper par trop petites phrases », 
et c’est pourquoi il conseillait aussi de 
« supprimer les gestes inutiles ». 

Une fois la phrase commencée, concen- 
trez-vous au contraire sur la « tranquil- 
lité de la main ». Sentez le jeu legato, 
la continuité du poids qui se « coule », 
d’une note à l’autre. 

= Étudiez avec méthode. Quant à votre 
façon de travailler votre piano durant 
Pété, rappelez-vous qu’il est néfaste de 
s'exercer des heures par jour sans 
contrôle. C’est la qualité qui importe 
pour développer de bons réflexes, non 
la quantité. 


Il est également utile 
de savoir comment 
fonctionne notre cerveau. 


Lorsque vous rencontrez une difficulté, 
ne vous dites pas: « J’y arriverai demain. » 
Cherchez la solution et tentez de vaincre 
la gêne tout de suite. Cela peut consister 
à changer la nuance, le phrasé ou encore 
le doigté, les plans sonores, le tempo. Cher- 
chez, mais ne remettez jamais vos peti- 
tes victoires pianistiques au jour suivant. 
Quand vous avez trouvé comment faire, 
sachez qu’il est inutile de répéter inlassa- 
blement le même passage. Revenez-y plu- 
tôt une autre fois dans la même journée 
car c’est beaucoup plus efficace. Après 
un bain de mer ou une bonne sieste, le cer- 
veau se souvient et apprend mieux, la pen- 
sée est plus neuve, plus fraîche. N'est-ce pas 
ce qui est appréciable l'été? 

Alexandre Sorel 
1. Arthur Rubinstein, Les Jours de ma jeunesse, 
Ed. Robert Laffont, 1973, p. 161. 
2. Utilisez toujours des éditions bien doigtées, 
Henle Urtext par exemple, c’est très important. 


3. Les phrases sont délimitées par ces grands arcs, 
ces courbes que l’on voit au-dessus des notes. 
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AVANT DE 
COMMENCER 


Voici deux petits 
exercices en 
«notes longues » 
qui vous aideront 
à jouer les adagios 
(un peu dans 

le style de Mozart). 
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+ Lancez bien les notes longues à la main droite. Projetez le son, loin devant vous 
et suivez-le à l'oreille. 


+ Maintenant, faites sonner davantage la main gauche. Sentez combien c’est plus 
facile dans ce registre! 


Alexandre Sorel 


ENTRETIEN 

MANN QUEFFÉLEC 
«MA PBSSION 
POUR LAMER » 


00 


Voyager; 
fréemir, 
SéMOUVOIT; 
rire... 


LELIVRE OFFICIEL 
DES 


Amélie Nothomb . Adrien Bosc » Serge Joncour 
fs Ferrari Jérémy Fel Alain Mabanckou 
mmanuelle Bayamack-Tam Yasmina Khadra 
Nicole Krauss Anton Beraber 
Par rangal » Javier Cercas 
Man Stefänsson Zadie Smith 


LiRE. 


61 


La masterclasse de... 


CLAIRE DÉSERT 


La pianiste et pédagogue vous livre ses clés pour jouer une sonate de Beethoven, 
un nocturne de Chopin, des extraits d'œuvres de Schumann, Haydn, Ravel et Brahms, 
ainsi qu’un prélude de Scriabine. À vos claviers ! 


BIO EXPRESS 


Concertiste émérite, familière 

des grandes scènes internationales 
(Kennedy Center, Wigmore Hall, 
Festival de La Roque-d'Anthéron, 
Folle Journée de Nantes...) 
Claire Désert enseigne au 
Conservatoire national supérieur 
de Paris. Chambriste accomplie, 
elle a pour partenaire Anne 
Gastinel, Emmanuel Strosser, 
Gary Hoffman... La grâce 
et la finesse de ses interprétations 
lui valent une discographie 
émaillée de récompenses. 


SES ACTUS 
EN JUILLET 


Récitals 
le 2 Festival Chopin (75); 

le 25 La Roque-d'Anthéron (13); 
le 28 Barfleur (50) 

Musique de chambre 

le 9 Cambrai (59); le 15 
Briançon (05), avec Anne 
Gastinel; le 17 Pessac (33), 
avec Emmanuel Strosser ; 

le 18 Moncug (46), avec Pascal 
Moraguès; le 20 Saint-Vrieix 
(87), avec Gary Hoffman; 

le 21 Chirens (38) avec Pascal 
Moraguès ; le 26 Marseille (13) 
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BEETHOVEN 


Sonate op. 31 n°2,«La Tempête », Adagio 


connue sous le nom de « La Tempête ». 

Il ne lui a pas été donné par le compo- 
siteur mais par l'éditeur. C’était un procédé 
courant, à l’époque, pour favoriser la vente 
des partitions. Le caractère fantastique, sur- 
naturel de la pièce de Shakespeare convient 
néanmoins parfaitement à la Dix-septième 
Sonate. Si le premier mouvement, tout en 
ruptures et en contrastes, peut apparaître 
comme une vaste improvisation malgré 
une composition for- 
melle rigoureuse, le 


| a Sonate op. 31 n°2 de Beethoven est 


Tout en veillant à la régularité du tempo, 
on s’inspirera des différents timbres de 
Porchestre que l’on essaiera de transpo- 
ser au piano. Pour le premier thème, par 
exemple, on peut imaginer une alternance 
entre les cordes (valeurs longues) et une 
clarinette (rythme pointé). Les change- 
ments de registres nous donnent la sen- 
sation de différents espaces. Les formules 
rythmiques dans le registre grave (mesures 
n°17, n°19, etc.) suggèrent des timbales et, 

avec une pédale atten- 

tive au silence qui les 


mouvement lent, esta J e VEUX marcher suit, on les jouera avec 


contrario extrêmement 
serein, apaisé et d’une 
grande continuité. On 
peut s'étonner d’une 
telle atmosphère alors 
que Beethoven, atteint de surdité, traversait 
lune des périodes les plus douloureuses 
de sa vie et s’apprétait à écrire son célèbre 
Testament de Heiligenstadt. 

Une pulsation régulière, à la noire et pas 
trop lente afin d’embrasser les carrures de 
huit mesures, aidera à maintenir la conti- 
nuité du discours. Après la chevauchée 
haletante et passionnée du premier mou- 
vement, le premier accord arpégé pose la 
tonalité sereine de si bémol majeur ain- 
si que le climat général du mouvement. 
On le jouera avec calme et fluidité. Les 
accords arpégés jouent un rôle important 
dans cette sonate et on les retrouve tout au 
long de l’œuvre: transformés et déployés 
dans le deuxième mouvement, de manière 
structurelle dans le premier, ainsi que dans 
la main gauche au cours du troisième. 


élan. Au-dessus des 


SUT des chemins timbales, le thème à la 
NOUVEAUX. » 


main droite est d’une 
écriture harmonique 
et, même si l’on dégage 
la partie supérieure des trois voix, on cher- 
chera une sonorité pleine dans les accords 
(on peut entendre, ici, le timbre homogène 
et pénétrant de trois cors). Autre écriture 
dans le deuxième thème: ici, le chant à la 
main droite peut évoquer un hautbois au 
timbre clair et doux à la fois. 

Deux phrases à propos de l’Opus 31 
m'inspirent particulièrement lorsque je 
le joue. Celle de Beethoven: « À partir 
de maintenant, je veux marcher sur des 
chemins nouveaux. » Et celle de Josephine 
Brunsvik, amie du compositeur: « Ces 
œuvres anéantissent tout ce qui a été écrit 
auparavant. » La modernité de lécriture 
et la conquête d’un nouveau territoire 
musical entraînent le pianiste et l’audi- 
teur dans un voyage qui ouvre grand les 
portes du romantisme. 


CHOPIN 
Nocturne op.27 n°1 


poétique popularisée par le composi- 

teur irlandais John Field au début du 
xIX* siècle. Frédéric Chopin lui a apporté 
une profondeur et un contenu expres- 
sif incomparables. La tonalité en ut dièse 
mineur confère à l’Opus 27 n°1 une cou- 
leur particulièrement sombre et exprime 
une tristesse sans espoir, même si les der- 
nières mesures ouvrent vers un peu de 
lumière. Il est écrit à quatre temps, mais 
peut être pensé à deux, avec une pulsation 
ample et large. Un tempo trop lent nuirait 
à la fluidité du discours et à la compré- 
hension des longs phrasés demandés par 
le compositeur. 
Ce nocturne permet, entre autres, de tra- 
vailler la souplesse de la main et du poignet 
gauches, en veillant à ne pas avoir le coude 
bloqué. Stephen Heller disait de Chopin 
qu’il était « en caoutchouc ». La détente 


| e nocturne est une forme musicale 


du bras permettra une belle ligne dans 
l'accompagnement, malgré certains grands 
intervalles. On veillera à conduire avec 
sensibilité les basses lorsqu’elles changent. 
Chopin a révolutionné la technique pia- 
nistique ; on pourra d’ailleurs lire avec 
intérêt une des bibles de tout pianiste: 
Chopin vu par ses élèves, de Jean-Jacques 
Eigeldinger. Le compositeur a réussi à faire 
chanter le piano comme personne et son 
art du cantabile puise sa source en parti- 
culier dans l’opéra italien. On exécutera la 
mélodie de la main droite avec une attaque 
de la touche douce, souple et soutenue, en 
essayant de faire oublier les marteaux de 
Pinstrument. Le chant chez Chopin est, 
comme le bel canto, souvent projeté. Dans 
cette partition, le pianissimo, l'indication 
« Sotto voce » et les nombreux chroma- 
tismes lancinants demandent beaucoup 
d'intériorité et de pudeur. 


SCHUMANN Carnaval op. 9, Aveu 
et Davidshündlertänze, Zart und singend 


points communs, le Carnaval 

op. 9 et les Davidsbündlertänze 
op. 6 sont de nature très différente. Si 
le Carnaval est une pièce extrêmement 
brillante et séduisante, l’Opus 6 révèle 
un monde plus secret et plus intime. 
De mon point de vue, le vocabulaire 
schumannien trouve dans les Davids- 


B ien qu’ils possèdent de nombreux 


bündler sa plus parfaite maîtrise et son 
plus grand accomplissement. 


Les points communs 

des deux œuvres 

— Le goût du compositeur pour la petite 
forme et la succession de « sketches » 
dans lesquels interprète doit vite trouver 
le caractère psychologique et le ton juste; 


Le discours ne doit jamais être alangui, on 
sait combien Chopin reprochait de mul- 
tiplier les effets. Ainsi faut-il veiller à ne 
pas avoir un rubato dénaturant la mesure. 
En cela, l'écoute de la conduite de la main 
gauche permet-elle de ne pas exagérer 
les libertés de tempo. « Que votre main 
gauche soit votre maître de chapelle et garde 
la mesure », répétait Chopin. 

Il m’a toujours semblé que ce nocturne 
était très original parmi les vingt-et-un 
écrits par le compositeur. Son climat 
empreint de désolation, le chant très épuré 
de la main droite (avec peu d’ornements), 
certaines phrases s’abîmant dans le silence, 
lorage qui gronde au début de la partie 
centrale, le long crescendo passionné qui 
se déploie et l’irruption soudaine d’une 
danse noble et exaltée (mesure n°65)... ce 
nocturne m’apparaît comme une confes- 
sion très intime du compositeur. 


— La présence de différents personnages 
réels (par exemple, Paganini et Chopin 
dans l’Opus 9) ou bien inventés par le 
compositeur. Ainsi, Eusebius et Flores- 
tan (explication des lettres E et F à la fin 
de chaque petite pièce, dans la première 
édition de l’Opus 6) qui représentent 
les doubles de Schumann: le premier, 
mélancolique et rêveur, le second eee 
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eee passionné et hardi. Le Davidsbund 
(compagnons de David), dont tire son 
nom l’Opus 6 et que l’on retrouve aussi 
à la fin de l'Opus 9, est une société ima- 
ginaire créée par Schumann pour com- 
battre les philistins de l’art. 


Carnaval op. 9 

Aveu 

L'Aveu: confidence musicale, fiévreuse, 
dans laquelle les silences jouent un rôle 
essentiel. On veillera à appuyer avec une 
douce intensité chaque première note 
de chaque phrasé. L’envol de la sixte 
(mesure n°2) sera chanté avec un épan- 
chement pudique. Trouver un contraste 
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entre la première partie, d’un mouve- 
ment ascendant et d’une agitation tout 
intérieure, et la seconde, résignée dans 
sa ligne de chute inexorable. Il faut aussi 
être attentif à la ligne des basses qui forme 
un duo avec la main droite, et veiller à ne 
pas accentuer les deuxième et quatrième 
croches de chaque mesure. 


Davidsbündlertänze 

Zart und singend 

(tendre et chantant) 

Autre pièce qui doit être jouée « de 
cœur à cœur », selon la jolie formule 
d’Alfred Cortot. Le tempo doit être 
calme, mais suffisamment fluide pour 


SCRIABINE 
Prélude op. 16 n°4 


e Prélude op. 16 n°4 de Scriabine est 
L page d’une tristesse insondable 

et écrite dans un souffle. L’écono- 
mie de l’écriture, le caractère résigné et 
la tonalité lugubre de mi bémol mineur 
doivent empêcher tout excès de pathos. Les 
accords doivent être pleins, portato, et lon 


HAYDN 


embrasser la carrure de huit mesures. 
On sera attentif à la régularité et à l’éga- 
lité des croches évoluant d’une main à 
l’autre. L’écoute du soutien des basses 
guidera le chemin harmonique. Planant 
au-dessus, le chant sera joué avec dou- 
ceur, mais avec un timbre suffisamment 
pénétrant. On remarquera la petite note 
(mesures n°2 ou n°4), petite fêlure tou- 
chante dans le discours — une larme, 
une hésitation dans la confidence ? Les 
trois éléments (la basse, les arabesques 
en croches et le chant) peuvent être tra- 
vaillés par deux pour mieux les contrô- 
ler (basse et croches, croches et chant, 
par exemple). 


suivra bien la basse qui assure la continuité 
du discours. Veiller aussi à appuyer dou- 
cement, mais douloureusement Pappo- 
giature du troisième temps des mesures 
n°1, n°2, n°4. Le crescendo ne s'ouvre que 
jusqu’à la dynamique mezzo forte et ne doit 
pas être joué avec trop d’emphase. 


Sonate n°38 Hob XVI.23, Adagio 


aydn était un compositeur pro- 
o lifique et, outre ses nombreuses 

compositions pour orchestre ou 
musique de chambre, on dénombre une 
bonne soixantaine de sonates écrites pour 
le piano qui suivent l’évolution de son 
écriture. La Sonate n°38 a été écrite en 1773 
dans la pleine maîtrise de son style et avant 
l'apogée de ses cinq dernières. Son mou- 
vement lent m'évoque Mozart ainsi que le 
courant Sturm und Drang naissant. 
Si le compositeur nous réserve souvent 
de nombreux coups de théâtre et autres 
rebondissements dans son écriture, le 
discours est ici continu et homogène. On 
veillera à conserver une pulsation fluide 
à la noire pointée, en se gardant d’un 
tempo trop lent, et les carrures classiques 
de quatre mesures devront être respectées. 
La main gauche accompagnera souplement 


la vocalité de la main droite avec un sou- 
tien harmonique de la ligne de basse. Le 
rythme de sicilienne du thème de la main 
droite sera joué avec douceur et nostalgie, 
en veillant à ne pas accentuer la troisième 
croche. L’ornement de la première note 
peut être joué sur le temps sans raideur. On 
changera bien la pédale en fin de mesure 
afin de respecter les silences. 

Si Haydn n’écrit pas de dynamiques 
comme il le fera plus tard, il faut cepen- 
dant se garder d’un timbre uniforme. Ainsi 
le la bémol majeur de la mesure n°5 peut 
avoir une nuance plus ouverte. Mesures 
n°7 et n°8, les trilles évoquent le vibrato 
d’une soprano mozartienne et seront 
joués cantabile. On peut remarquer aux 
mesures n°4, n°9, n°10 ou n°11 des for- 
mules cadentielles qui seront interprétées 
dans un caractère un peu plus improvisé. 


RAVEL 


Concerto en sol majeur, Adagio assai 


utour des années 1930, Ravel com- 
A: ses deux Concertos pour piano, 

celui en sol majeur pour les deux 
mains et celui en ré majeur pour la main 
gauche. Le mouvement lent du Concerto 
en sol est une parenthèse d’une poésie infi- 
nie, cœur pur d’une œuvre foisonnante, 
luxuriante, parfois frénétique, miroir de 
’énergie irrésistible de l Amérique. 
La simplicité, le calme intérieur, la lon- 
gueur du souffle sont à rechercher. On 


BRAHMS 


retrouve un même dépouillement de l’écri- 
ture dans sa Sonate pour violon et piano ou la 
célèbre pièce à quatre mains, Ma mère lOye. 
Ravel parlait de « l’évolution de son écriture 
vers un renoncement du charme harmonique 
et une réaction de plus en plus marquée dans 
le sens de la mélodie ». 

Une grande stabilité et un ancrage physique 
sont nécessaires à l'interprète. Comme sou- 
vent chez Ravel, le tempo métronomique 
doit être respecté. Il est indiqué 76 à la 


Fantaisies op. 116, Intermezzo, Adagio 


la dernière manière du compositeur. 

Comme dans les quatre autres recueils 
écrits pour le piano à partir de l’année 1878 
(Opus 76, 117, 118 et 119), il est constitué 
d’une succession de pièces de différents 
climats et d’une grande perfection for- 
melle dans leur concision. L’Intermezzo en 
mi majeur m'évoque un paysage nocturne, 
un ciel étoilé (lumière apportée par la tessi- 
ture aiguë des accords arpégés des mesures 
n°44 à n°47). On sait que Brahms avait 
l'intention de le nommer « Nocturne ». 
À l'automne de sa vie, Brahms se tournait 
vers la clarinette (deux sonates écrites pour 
le clarinettiste Mühlfeld, ainsi qu'un trio 
et un quintette) et la douceur du timbre 
de cet instrument peut être une source 
d'inspiration. Bien qu'écrit « adagio », on 
ne s’enlisera pas dans une pulsation trop 


L Opus 116 de Brahms est significatif de 


lente, afin d’embrasser les quatre mesures 
de la carrure. On peut entendre la première 
mesure comme un questionnement auquel 
répondraient les trois suivantes. La tonali- 
té de mi majeur concourt à la sérénité du 
climat général et, même lorsque l’écriture 
se densifie (trois pour 
deux aux mesures n°8 
ou n°16 et suivantes, 
double-croche mesure 
n°37 et suivantes), on 
doit veiller à exclure 
toute nervosité et trou- 
ver une respiration 
ample et calme. Brahms n’écrit qu'à trois 
reprises la nuance forte et, à chaque fois, 
elle ne dure qu’une seule mesure. Nous 
sommes ici dans le ton de la confidence, 
d’une grande dignité et pudeur d’expres- 
sion. La tonalité de la rêverie et la nuance 


« Veiller à trouver 
une respiration 
ample et calme. » 


croche, mais on privilégiera une pulsa- 
tion ample à la noire. Il faut être atten- 
tif à l'ambiguïté rythmique entre la main 
gauche écrite à 6/8 et la main droite à 3/4; 
cela induit un balancement naturel. 

On écoutera la ligne de la basse ainsi que 
la mélodie formée par les pouces de la 
main gauche. La mélancolie du discours 
ne doit pas entraîner un timbre trop pâle 
à la main droite, et l'oreille doit rechercher 
la longueur de la sonorité. 


piano générale ne doivent évidemment pas 
engendrer un timbre uniforme. 

Dans ce monde infini de la couleur piano 
(piano dolce, piano espressivo avec ou 
sans sourdine.….…), pensons aux multiples 
facettes des couleurs de l’orchestre. Par 
exemple, la formule 
initiale (triolet-deux 
noires) peut être 
entendue aux cordes 
et la réponse à la main 
droite (les deux noires 
suivantes) à la clari- 
nette. Brahms appelait 
ses derniers opus pour piano « les ber- 
ceuses de mes douleurs ». Le balancement 
de la mesure à trois temps ainsi que celui 
induit par la variété des phrasés aideront 
à donner ce sentiment de berceuse, baigné 
de crépuscule et de nostalgie. 
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Apprenez à jouer 
avec Shani Diluka 


La pianiste monégasque d'origine sri-lankaise, qui s’est notamment fait remarquer 
pour ses enregistrements Beethoven, Mendelssohn et Grieg, partage ses secrets 
d'interprétation d'adagios de Mozart, Albinoni, Beethoven et Bach/Marcello. 


BIO EXPRESS 


Formée auprès d'Odile Poisson 
ou Georges Pludermacher, 
Shani Diluka intègre en 2005 


a prestigieuse Fondation 
de Côme, présidée par 


Perahia, Maria Joäo Pires 
ou Menahem Pressler. 


e jeune public, sans oublier 


Riche d'une double culture, 


cette musicienne passionnée 


de littérature, de peinture 


et de philosophie (occidentale 
et orientale) vient de publier 
un recueil de poèmes : Canopées 


(Éd. Art 3 Galerie Plessis). 
 www.shanidiluka.com 


SES ACTUS 


24 juillet La Roque d'Anthéron (13) 
5 août Été musical à Dinan (22), 
13 août Festival de la Haute- 
Clarée (05) 24 août Festival 


de Mosan (Belgique) 
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artha Argerich. Elle approfondit 
son art auprès de grands maîtres 
comme Leon Fleisher, Murray 


Elle collabore avec de grands 
compositeurs contemporains 
et enregistre également pour 


ses projets récents avec des 
comédiens (cinéma et théâtre). 


e piano est avant tout, pour moi, 
le moyen d'exprimer au tra- 
vers des plus belles pages de la 
musique notre rapport à soi et aux 
mondes: celui qui nous entoure et 
les arrière-mondes qui nous ins- 
pirent et nous transportent. La musique 
en est le filtre suprême. Jai appris à lire la 
musique pratiquement en même temps 
que la lecture, la frontière entre les mots et 
les notes créèrent un pont d’une richesse 
infinie. D'ailleurs, Glenn Gould s’amusait 
à dire qu'il chantonnait en jouant car il ne 
se souvenait pas des paroles. 
Dans l’enseignement que j'ai reçu des 
grands maîtres du Conservatoire de Paris 
ou à la Fondation de Côme (une sorte de 
Villa Médicis pour pianistes), plusieurs 
lignes fondamentales se sont dessinées au 
cours des années, et au fil des rencontres 
avec de grands penseurs de la musique 
comme Leon Fleisher, 
Murray Perahia, Maria 


Joäo Pires, Marie-Fran- « ‘Trouver le son 


çoise Bucquet, Bruno 


d’imaginaire, et de la vie qui est un puits 
sans fond de richesse et d'émotions. 

+ Enfin, l'écoute de versions de référence, 
une fois exploration personnelle de l'œuvre 
avancée, ce qui nous permet d’être à l’écoute 
d’une tradition orale et sacrée, aujourd’hui 
accessible à tous grâce aux enregistrements 
et aux plates-formes Internet. 

Voilà donc les clés de l’enseignement que 
j'ai pu donner à la Fondation Zubin Mehta 
ou au Japon, ainsi que lors de masterclasses 
ou en tant que jurée de concours interna- 
tionaux de piano. Ainsi, je me suis rendu 
compte que ce qui compte le plus pour un 
pianiste, quel que soit son niveau, c’est le 
son: sa vibration intérieure qui le connecte 
à lui-même. 

J'ai pu refaire le monde sur une mesure 
de Mozart ou un accord de Bach avec des 
élèves, même amateurs, parler de Rimbaud 
ou de Mallarmé sur une pièce de Debussy, 
tout en ayant une haute 
exigence de la partition, 
des indications, du style 
et de exécution tech- 


Rigutto ou Georges amène à trouver nique, par le biais d’une 


Pludermacher: 

+ Le rapport sacré au 
texte et l'exigence d’édi- 
tions qui transmettent les indications des 
grands compositeurs, relatées « à la virgule 
près », car chaque phrasé a un sens profond, 
comme dans un poème de Ronsard. Cela 
implique également la connaissance aiguë 
du style et de l’époque. 

+ Le rapport fondamental au corps et au 
son, c’est-à-dire la posture sans tension (qui 
implique un travail de conscience du corps 
proche du yoga, comme le pointait Menu- 
hin), le poids naturel du bras, la structure 
de la main et le son propre qui en résulte. 
+ Une créativité et une sensibilité nour- 
ries de lectures, de peintures, de films et 


son âme. » 


liberté du corps et 
d’une maîtrise du dis- 
cours. J’ai pu imaginer 
une larme à travers un sourire chez Schu- 
bert ou encore voir un tableau de Rem- 
brandt sur un accord grave de Beethoven. 
Ainsi, trouver le son amène à trouver son 
âme: les Adagios proposés dans ce numéro 
sont certainement l’un des accès les plus 
naturels à cette intériorité et je vous invite, 
par l’intermédiaire de mes analyses, mes 
dynamiques et mes nuances, à trouver 
votre propre monde intérieur, ces grandes 
lignes vocales à tenir comme l’horizon d’un 
paysage, en parcourant ces merveilleuses 
pages de musique comme si nous entrions 
en méditation. 


MOZART Concerto n°23, Adagio 


e concerto est, sans nul doute, l’un 
{ des plus bouleversants et marquants 

de Mozart. En effet, composé en 
1876, dans un contexte de doutes et de ten- 
sions après l'échec de ses Quatuors dédiés 
à Haydn et l'émergence des Noces de Figaro, 
cette pièce se démarque notamment par ce 
magnifique Adagio composé dans une tona- 
lité inhabituelle de fa dièse mineur (qui sera 
utilisée de façon exceptionnelle plus tard par 
Chopin ou Beethoven). Ce choix de tona- 
lité est une fenêtre sur un monde intérieur 
particulièrement douloureux, émergeant 
mystérieusement de la joie et de la douceur 
du premier mouvement en la majeur. 
+ Voici, à mon sens, les points fondamen- 
taux pour aborder cet extrait. 
Objectifs: sens du ternaire, profondeur 
du son, longue phrase, habiter les silences, 
sens des intervalles, sensibilité harmonique. 
Emploi de la pédale: avec parcimo- 
nie comme des résonances, sens des 
harmoniques. 
Référence culturelle: L’Incompris de 
Luigi Comencini. 


Andante 


solo 


M1 


Références d'interprètes: Clara Haskil, 
Murray Perahia, Alfred Brendel. 

Édition conseillée: Bärenreiter, Wiener 
Urtext. 

Physiquement : une posture droite, les 
épaules relâchées, et expiration avant de 
commencer. 

Dans ce rythme ternaire, sentir avant 
tout le tempo à 6/8 par mesure comme 
un balancement de l’horloge et du temps 
qui passe. Penser tout d’abord à de lon- 
gues phrases, comme si l’on regardait 
un paysage lointain. La structure chez 
Mozart est, ici, de 3 fois 4 mesures. À par- 
tir de ce macrocosme, ressentir le micro- 
cosme de chaque intervalle comme une 
respiration plus ou moins douloureuse. 


EXEMPLES 

La deuxième mineur implique une intimité 
profonde (mesure n°1) —la quarte et la sixte 
montante, un espoir infini. L'arpège en 
pointé (pas court) est comme une envolée 
vers les étoiles, aussi fragile que nos espé- 
rances (mesure n°10). 


M. 10 


Attention au phrasé très précis de Mozart, 
non-legato et legato comme dans la mesure 
n°1. La texture change sous les doigts: 
non-legato, le geste est comme un portato de 
bras —le legatotrès uni entre les doigts. Cela 
provoque un sentiment entre suspension 
sur le fil du temps (le non-legato) et linti- 
mité, le froissement du cœur (le legato). 
Ce phrasé se dessine dans la structure de 
longues phrases comme le souffle continu 
d’une voix: écouter le hautbois et la flûte 
dans leur phrasé à la suite de ce solo de 
piano dans les enregistrements. 

Pour trouver le son, le corps est le vec- 
teur des émotions: épaules basses, sentir 
le centre de gravité et prendre de longues 
expirations. Le sens du rythme scandé par 
une main gauche impassible (comme une 
destinée en soi) permet à la main droite de 
déposer son chant sans rubato et dans la 
vérité de soi-même. 


Un arpège louré, 
comme si l'on tentait 
de toucher les étoiles. 


vi 
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ALBINONI 
Adagio 


et Adagio, qui semble intempo- 
( rel et d’une époque lointaine, a 

été composé en réalité par Remo 
Giazotto en 1945, une date qu’on ne peut 
négliger face aux conflits qui fissurent 
le monde depuis plusieurs années. 
Cependant, le thème et le chiffrage ont 
été empruntés à la musique d’Albinoni 


BEETHOVEN 


(1671-1751) dans cette couleur baroque 
italienne très expressive du XvVIr siècle. 
Le miracle fut la redécouverte de cette 
partition dans les ruines de Dresde après 
le bombardement allié. Ainsi, le musi- 
cologue a redonné vie à cette partition, 
comme une lumière jaillissant de Pobs- 
curité tragique de la Seconde Guerre 
mondiale. On ne peut donc omettre 
cette dimension lorsqu'on joue ces pre- 
mières notes. Il faut aussi avoir en tête 
le son des cordes — Albinoni à l’époque 
était un violoniste réputé — ainsi que la 


Sonate op. 27 n°2 «Clair de lune », 


Adagio sostenuto 


MES 


sempre pp e senza sordino 


UE 


dite « Clair de lune » est l’un des plus 

emblématiques de l’œuvre de Beetho- 
ven. Ce nom a été donné par le poète Lud- 
wig Rellstab, non par le Maître de Bonn. 
Cette page a été composée en 1801: une 
période charnière dans sa vie car ce sont les 
prémices de son Testament d’Heiligenstadt 
écrit quelques mois plus tard en plein déses- 
poir face à sa surdité et son rôle de créateur 
dans ce vaste monde. Je ne peux invoquer 
cette sonate sans vous citer les mots du 
compositeur : « C’est l’art et seulement lui, 
qui m'a retenu, ah! ilme semblait impossible 
de quitter le monde avant d’avoir fait naître 
tout ce pour quoi je me sentais disposé, et 
c’est ainsi que j'ai mené cette vie misérable 
— vraiment misérable; [...] Dieu, tu vois de 
là-haut mon cœur; tu le connais, tu sais que 
l'amour des hommes et un penchant à faire 
le bien y habitent, — ô hommes! » 
Cette sonate est fascinante dans sa struc- 
ture globale car, si nous regardons avec 


| e premier mouvement de la Sonate 
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attention les premières notes du pre- 
mier mouvement, ce sont les mêmes 
premières notes du dernier mouvement, 
mais jouées beaucoup plus rapidement, 
dans la rage et la colère. On voit ainsi 
apparaître avec les premières mesures 
le génie beethovénien, avec son sens 
du leitmotiv qui se transforme comme 
l'âme traverse la vie, et la structure pro- 
fonde de l’œuvre dans sa globalité en est 
teintée. C’est ainsi que dès les premiers 
triolets de cet Adagio sostenuto, nous 
entrons dans les profondeurs de l’âme 
beethovénienne, une âme visionnaire, 
déjà confrontée à la surdité et à un des- 
tin tragique. 

+ Objectifs: rythme intérieur, sens archi- 
tectural de l’harmonie, égalité des triolets, 
polyphonie et équilibre des voix, maintien 
du tempo et de la ligne. Ostinato tel un per- 
petuum mobile. 

Relation philosophique: relation entre 
l’homme et la nature. Le terme « Adagio 


vocalité du chant car il avait composé 
plus de quatre-vingts opéras! 

+ Objectifs: sens des timbres, main 
gauche comme mouvement et suspen- 
sion, main droite legato et sens de la 
courbe. 

Emploi de la pédale: longues réso- 
nances avec attention particulière aux 
notes conjointes. 

Référence culturelle: La Naissance de 
Vénus de Botticelli. 

Références d'interprètes: versions 
instrumentales. 


sostenuto » implique une résistance entre 
les notes et une introspection profonde 
du temps. 

Emploi de la pédale: « Senza Una 
corda », indication spécifiée par Beetho- 
ven, à mettre dans le contexte de l’époque 
puisque celui-ci était en pleine explo- 
ration des claviers, entre pianoforte et 
pianos modernes. En résultent des sono- 
rités propres à des révolutions techniques, 
mais surtout « sans Una corda » (pédale 
située à gauche du pédalier), le compo- 
siteur invoque un rapport à notre tou- 
cher suspendu à une certaine fragilité. 
Référence culturelle: Tristesse, poème 
d’Alfred de Musset. 

Références d’interprètes: Emil Gilels, 
Artur Schnabel. 

Édition conseillée: Henle. 


EXEMPLES 

Au début, la tonalité de Do dièse mineur nous 
enveloppe de désolation. On a la sensation 
du saule pleureur se reflétant sur l’eau dont 
parlait Beethoven, ces triolets comme une 
ondulation face au destin. Sentir ainsi l’inter- 
valle quarte et tierce: quarte, le divin et tierce, 
lhumain. Tout cela très legato et immuable. 
Une attention particulière sera donnée à la 
main gauche, pilier du temps et des textures: 
en octaves, simple note, legato ou non-le- 
gato comme une fatalité. Toutes ces textures 
apportent des psychologies différentes. Sur 
cette basse implacable se posera la mélodie 
tragique : avec ce rythme pointé comme un 
questionnement face au destin. 

Travailler Paccompagnement et la voix 
supérieure, chacun tout seul, durant de 
très longues phrases. Sentir l’équilibre sur la 
main droite des deux voix, bien différencier 
les deux voix tels un paysage et un person- 
nage sur un tableau de Watteau. 


BACH/MARCELLO 
Concerto pour hautbois, Adagio 


par le compositeur Alessandro Mar- 

cello (1684-1747), ce concerto fut 
arrangé par Jean-Sébastien Bach pour 
clavecin. Nous y retrouverons une des 
plus belles lignes mélodiques, agrémentée 
d’ornements qu’il faut considérer comme 
des vocalises. Ainsi, elles seront toutes chan- 
tées et expressives, malgré un rythme qu'on 
se doit de suivre rigoureusement. Dans cette 
œuvre, à linstar de l’ Adagio d’Albinoni, 


FE crit au départ pour hautbois et cordes 


la marche harmonique est un socle fonda- 
mental pour la mélodie. Chaque phrase 
(ici, toutes les deux mesures) aura une 
harmonie en marches parallèles. Cela 
donne un mouvement profond et un 
lien organique au chant; c’est ainsi que 
chaque marche nous amène à réinventer 
une nouvelle couleur ou une différente 
sensibilité au texte. 

+ Objectifs: structure mélodique dans 
le cadre de variations rythmiques avec 


ornementations baroques et vocales, 
legato et accompagnement avec conduite. 
Emploi de la pédale: avec parcimonie 
mais résonance, emploi de demi-pédale. 
La main gauche amène un sentiment de 
paix et d’ostinato immuable. 
Ornementations: bien différencier mor- 
dant et gruppetto. Prononcer chaque note. 
Référence culturelle: La Prière au jardin 
des oliviers d’ Andrea Mantegna. 
Référence d’interprète: Glenn Gould. 
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(44 


de 
THOMAS ENHCO 


Apprenez à improviser en colorant une mélodie et en inventant 
son accompagnement. Vous créérez ainsi votre propre arrangement. 


« Pour ce numéro d'été spécial adagios, j'ai choisi une de mes compositions, 


Letting You Go (qui figure sur mon album en piano solo, Feathers, paru 
chez Verve en 2015). C'est une ballade en do majeur, avec une mélodie 
très simple, écrite comme une chanson [couplet-refrain-pont]. » 


BIO EXPRESS 


Thomas Enhco est pianiste 

et compositeur. Issu d'une grande 
amille de musiciens, il joue 

du violon et du piano depuis 

e plus jeune âge. Fort d'une double 

ormation classique et jazz, 
il remporte le 3° Prix du Concours 

artial Solal en 2010 et une Victoire 
du jazz en 2013. || a publié 
sept albums solo et donne 
des concerts dans le monde entier. 
 thomasenhco.com 


SES ACTUS 

23 juillet Festival Saoû chante 
Mozart (26) 
24 juillet Paris, Sunset-Sunside 
25 juillet Festival Radio France 
Occitanie Montpellier 

Retrouvez l'intégralité de ses dates 
de concert sur son site. 
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EXEMPLE 1 


Comme souvent dans le jazz, la partition est 
sous forme de « lead sheet », où apparaissent 
de manière synthétique les éléments carac- 
téristiques d’un morceau: mélodie sur une 
portée en clé de sol écrite de façon la plus 
basique possible, avec les accords chiffrés 
au-dessus. À nous, pianistes de jazz et 
improvisateurs, de l’interpréter, la colorer 
et d’en inventer l'accompagnement! 

— Voir encadre page 64. 


EXEMPLE 2 


L'idée est d’habiller la mélodie afin de 
la rendre vivante et colorée. D'abord, il faut 
choisir les accords et les répartir entre 
les deux mains. La lead sheet nous donne 
deux informations capitales : la note 
du haut (la mélodie) et la note du bas 
(la basse de l’accord chiffré). 

Par exemple, sur les quatre premières mesu- 
res, les chiffrages dessinent une ligne de 
basse: C (Do), G/B (Si), F/A (La), E-/G 
(Sol), D/F# (Fa dièse), EF (Fa), E’sus* (Mi), 
E’b°/G# (Sol dièse), A- (La)... (vous pouvez 
essayer, ça sonne déjà pas mal comme ça). 
On va donc compléter les accords. Par 
exemple, sur le premier accord, Do est 
en bas et Mi en haut, la fondamentale et 
la tierce, il ne manque que la quinte entre 
les deux (Sol), mais ce n’est même pas 


obligatoire: la quinte juste ne change pas 
la nature de l’accord et n’apporte qu’une 
certaine épaisseur et stabilité, qu'on peut 
choisir d'utiliser ou non. Sur le deuxième 
accord, Si est en bas (la tierce de l'accord 
de Sol majeur) et Mi en haut (la sixte), 
il nous manque au moins la fondamentale 
(Sol). Si on ne garde que ça (de bas en haut, 
Si-Sol-Mi), ça sonne comme un accord 
de Mi mineur (E-), alors qu’on veut un Sol 
majeur. Comment faire ? 

On utilisera la fameuse quinte (Ré) qui va 
rendre son identité à l’accord (puisqu'il est 
écrit G/B, et non E-/B). Vous voyez, cette 
notation très succincte apporte en réalité 
plein d'informations! 


EXEMPLE 3 


L'harmonie est un puissant vecteur d’émo- 
tions et, parfois, une petite note en plus ou 
en moins dans un accord suffit à changer 
complètement la teneur du message. Par 
exemple, dans le refrain, si on joue les accords 
tels qu’ils sont chiffrés, sans rien ajouter, 
cela donne quelque chose de très pur. 


EXEMPLE 4 


En revanche, dans l'exemple suivant, j'ai 
ajouté un peu de piment. Dans C, j'ai enlevé 
le Do doublé et l’ai remplacé par Ré 
(la seconde qui frotte avec Mi et donne 


Eu 
= 76 


C G/B  F/A E-/G D/F# F6  E’sust G#° A- A-2/G 


F2. Ft/A , Eb7/B» Ab/C C#2 A2  EJG Fa 
RE [ ES . — —% 


G D/F# Bb4/F F/A Eb2/G Eb-2/Gb 
Dee 4 


CT Eh c? Eb CT F2/Ab G'sust C D.C. 
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un sourire romantique). Dans E-, j'ai 
enlevé le Mi doublé, l’ai remplacé par 
Fa dièse (la seconde qui frotte avec Sol et 
donne un côté désespéré) et ajouté le La 
(la quarte qui frotte avec Si et contreba- 
lance ce côté désespéré en apportant une 
touche d’indécision). Dans G, j'ai enlevé 
le Sol doublé et ai ajouté le Do (la quarte 
qui frotte avec Ré et rend cet accord 
majeur hésitant). Dans D/F#, j'ai ajouté 
le Mi (la seconde qui illumine l’accord). 
Dans Fsus?, j'ai ajouté le Ré (la sixte pour 
apporter de l'épaisseur et garder une note 
commune avec l'accord de D que lon 
vient de quitter). 

Tout cet arrangement est très subjectif et 
les possibilités sont innombrables. C’est 
l’une des grandes libertés que l’on a dans 
l'interprétation en jazz! 


EXEMPLE 5 


Vous trouverez dans le cahier de partitions 
une version intégrale arrangée ainsi, mais 
le mieux est de réaliser la vôtre. 

Passons au rythme. J'aurais pu écrire 
le morceau en 4/4, mais j'ai choisi 12/8 car 
je voulais obtenir un côté chaloupé, évo- 
quant le voyage, et un caractère inéluctable 
et résigné (le morceau parlant de rupture 
amoureuse et de laisser partir l’être aimé). 
Pour rappel, 12/8 signifie qu’il y a douze 
croches par mesures. Si on les divise par 


quatre temps, cela fait trois croches par 
temps — voilà qui donne le caractère que 
je cherchais! Maintenant, il va falloir 
le faire sonner. Pour ce faire, au lieu de jouer 
les accords de façon statique, on peut faire 
bouger les voix intérieures dans le débit 
rythmique du morceau (ici, donc, en 12/8, 
avec ces trois croches par temps). 


EXEMPLE 6 


On peut aussi faire bouger les voix inté- 
rieures dans le pont, en faisant passer 
la phrase intérieure d’une main à l'autre. 
Vous le voyez, le rythme est également 
une grande liberté que l’on a en jazz et 
un élément narratif très important dans 
la musique en général. 

Pour que tout cela « groove » et soit cha- 
loupé et entraînant, il faut que le tempo 
intérieur soit très solide, stable, et que lon 
joue par-dessus avec une certaine élasticité 
(le fameux rubato dont on parle en classi- 
que). Souplesse par-dessus un tempo 
immuable, ce sont les deux clés du groove. 
Ab, j'oubliais une troisième clé, primor- 
diale pour l'expression, surtout dans 
les ballades : les dynamiques. Dans les 
accords plaqués, comme dans les voix qui 
bougent, la différenciation des dynami- 
ques est aussi un élément narratif. Essayez 
de faire ressortir la mélodie et la basse 
mezzo forte, et les notes intérieures piano, 
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ou alors la mélodie mezzo forte et tout le 
reste pianissimo, ou alors même la basse 
légèrement supérieure au reste: cela donne 
des résultats très différents sur le caractère 
de ce que l’on joue. À votre clavier! 


Repères 


— Lorsqu'un accord est chiffré comme 

une fraction (avec une barre oblique), 

la partie gauche indique l'accord et la partie 
droite la basse qui est différente de la 
fondamentale. Si le chiffrage est G, c'est 

un accord de Sol majeur dont la basse 

est Sol. Si c'est G/B, c'est un accord 

de Sol majeur dont la basse est Si 

(en l'occurrence, la tierce de l'accord). 

+ «sus » veut dire « suspendu ». C'est 

la tierce qui est « suspendue », remplacée 
par la seconde ou la quarte. Fsus? en position 
basique donnera de bas en haut: Fa-Sol-Do 
(au lieu de Fa-La-Do si la tierce n'était 

pas « suspendue »). Fsus“ donnerait 

Fa-Si bémol-Do. 

— Le volume sonore des notes: au piano, 

la dynamique change grâce à la vitesse 
d'articulation des doigts et à la pression 
qu'on applique, qu'il faut relâcher presque 
complètement aussitôt la note jouée! On doit 
garder juste suffisamment de pression pour 
que la touche ne remonte pas, mais pas plus. 


TE 
ZT 9 | 
EE ——————————— | 


US RETROUVEZ LA VERSION 
INTÉGRALE DANS LE CAHIER 
DE PARTITIONS PAGE 38 


N 


À 


ut 
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D 
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Les pianos de... 


PIANOS À LA LOUPE 


Beatrice Berrut 


LA PIANISTE 
SUISSE VIENT 
D'ENREGISTRER 
LES DEUX 
CONCERTOS 

DE LISZT* 

LE 19 AOÛT, 

ELLE OFFRIRA 

UN RÉCITAL 

AU FESTIVAL LISZT 
EN PROVENCE 
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Le piano 

de mon enfance 
C'était celui de ma mère, 
installé dans notre chalet 
dans les Alpes suisses: après 
le ski, j’en jouais pendant 
des heures! Je repense avec 
tendresse à ce piano droit 
de la marque Kaufmann, 
simple, mais au toucher 
proche de celui d’un piano 
à queue. À douze ans, 

mes parents m'ont offert 
mon premier Büsendorfer. 
Avec mon professeur de 
solfège, une ancienne élève 
de Marguerite Long devenue 
religieuse, nous avons élu 
un quart de queue: le début 
de mon histoire d'amour 
avec ces pianos. 


Mon piano 

de travail 

C’est un Steinway À que 
j'use jusqu’à la corde! 

Ma grand-mère me la 
offert quand je suis partie 
faire mes études à Berlin, à 
dix-huit ans. Elle a toujours 
vécu en montagne, n’a 
jamais eu accès à la musique 
classique, et elle croyait 

en moi au point de 

m'offrir un beau piano. 

Un geste magnifique. 


Mon piano idéal 
C’est le piano de mon 
dernier disque, « Athanor », 
le numéro 100 de la 
gamme Vienna Concert 
de Büsendorfer. C'était 
fusionnel! Pour aller 
au bout de sa recherche 
musicale, il faut un tel 
partenaire. En tant que 
pianiste, c’est parfois 
frustrant de ne pas choisir 
Pinstrument sur lequel 
on joue. Après des années 
d'expérience, jai compris 
qu’il faut en tirer le 
meilleur dans n'importe 
quelles circonstances. Mais 
depuis que Bôüsendorfer 
m’accompagne, ça me 
change la vie. Quelle joie 
de se dire que l’instrument 
de rêve existe, non ? ml 
Propos recueillis 
par Camille Arcache 
* Lire notre chronique p. 69. 


GROTRIAN STEINWEG 
Pianos récents 
à bas prix 


— Le facteur allemand s'ouvre au 
marché asiatique. Restée dans le 
giron familial pendant plusieurs géné- 
rations, la marque de pianos fondée 
en 1835 et basée à Braunschweig, 
est réputée pour ses modèles haut 
de gamme. Depuis 2015, le nouvel 
actionnaire Parsons music, basé 
à Hong Kong, écrit une nouvelle 
histoire ; la marque a présenté 
des pianos droits et des pianos 
à queue d'entrée de gamme, à la 
Musikmesse de Frankfort. Cette 
nouvelle ligne appelée « Wilhelm 
Grotrian » (nom du fils de Frie- 
drich, le fondateur) comprend sept 
modèles de pianos droits (entre 
5440et11090€) et cinq modèles 
de pianos à queue (entre 13000 et 
40000 €). Conçus en Allemagne, 
ces instruments sont assemblés en 
Chine. Mais les modèles de prestige 
continuent d'être fabriqués inté- 
gralement dans la maison mère. m 


l’objet 
LA TABLE 
D'HARMONIE 


Quand une note résonne, la 
table d'harmonie joue un 
rôle d'amplificateur sonore. 
Contrairement au métal, le 
bois d'épicéa qui la constitue 
permet d'amplifier seule- 
ment les fréquences moins 
élevées. Elle est essentielle 
dans le rendu de la richesse 
sonore de l'instrument. 1 


Nr 
C.BECHSTEIN 


Le C. Bechstein Millenium 116 K est un piano moderne au meuble puriste qui fait sienne la maxime : « Être plutôt 
que paraître ». Il intègre un ensemble acoustique C. Bechstein traditionnel qui présente tous les attributs de la classe 
Chef-d'œuvre. Ce modèle a été lauréat de trois grands prix de design internationaux : Good Design Award, IF Produkt 
Design Award Hannover et IF Gold Design Award. Chaque fois, le jury a pris en compte des critères tels que la forme, 
les matériaux, la finition, la fonctionnalité, l'originalité, la créativité et l'esthétique. 


Le charme de ce piano est parfaitement exceptionnel. Compact et puissant, à la voix richement colorée et au 
toucher merveilleux, c'est un bijou qui s'intègre parfaitement à tous les types d'intérieurs. 


EUROCLAVIERS 
L D 03 89 20 33 20 


LaZoneDuMusicien.com www.bechstein.fr - www.euroclaviers.fr 


PIANOS À LA LOUPE" 


d . F2 EN 
>” A NES 
AS 


PAR FRANÇOIS BOUCHERY 


Pianos à emporter 


TRANSPORTER SON PIANO AVEC SOI JUSQU'À SON LIEU DE VACANCES ÉTAIT 

UN RÊVE INENVISAGEABLE JUSQU'AU DÉBUT DES ANNÉES 2000. L'ARRIVÉE 

DES MODÈLES NUMÉRIQUES DE 88 NOTES, PESANT MOINS DE 20 KG, AU DESIGN 
COMPACT, A CHANGÉ LA DONNE. VOICI NOTRE SÉLECTION DES PORTABLES LES PLUS 
PERFORMANTS À MOINS DE 800 €, AVEC LEURS QUALITÉS ET LEURS DÉFAUTS. 
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Leader 


YAMAHA 
P-125 


amaha, avec sa série 
Yfsoracie (P), a large- 

ment contribué au 
développement du piano 
nomade. Le dernier P-125, qui 
remplace le P-115, en reprend 
la plupart des caractéristi- 
ques dont le poids plume 
de 11,8 kg. Disponible en fini- 
tion noire ou blanche, il dis- 
pose du clavier Graded Ham- 
mer Standard (GHS), qui 
équipe les modèles jusqu'à la 
mi-gamme, et d'une amplifi- 
cation bass-reflex de 2 x 7 W 
pour un son de haute qualité. 
Un stand et un pédalier 
optionnels pourront le trans- 
former en meuble. Le modèle 
présente 24 sonorités, dont 
quatre sont issues du piano 
de concert CFIIIS, et il pro- 
pose 20 accompagnements 


basse/batterie, un enregis- 
treur deux pistes et 50 mor- 
ceaux pour une polyphonie de 
192 voies. Si vous vous reliez 
àuniPhone ou à uniPad, vous 
pourrez de plus contrôler de 
manière intuitive et ludique 
toutes les fonctionnalités du 
P-125 depuis l'écran avec 
l'application Smart Pianiste 
et créer des partitions à partir 
de vos performances. m 


RS RS ms | 


T'UU TAN UT GUN 


Constructeur: Yamaha Europe 
Site: yamaha.fr 

Prix public indicatif TTC: 
700 € (stand128€, 

pédalier 78€) 


Bravo: le son du CFIIIS, 

le poids, l'app Smart Pianist, 
les styles basse/batterie, 

les stand et pédalier optionnels 
Dommage: l'app 
réservée à l'iOS, la petite 
pédale FC5 fournie 


Constructeur: Kawai 
France SAS 

Site: kawaïfr.com 

Prix public indicatif TTC: 
685€ 


Bravo : la mécanique RHC, 
le poids, l'apprentissage, 

les stand et pédalier optionnels 
Dommage: pas de 
clavecin ni de clavinet, 

pas de mode de séparation 
pour deux pianistes 


Educatif 
KAWAIES110 


a mécanique progressive 
L RHC de l'ES110 se com- 

plète d'un revêtement 
mat qui facilite le confort de 
jeu. Disponible en « noir sty- 
lisé » ou « blanc élégant » avec 
un stand et une triple pédale 
optionnels, l'ES110 possède 
huit sonorités de piano acous- 
tique et 11 additionnelles pour 
une polyphonie de 192 notes, 
avec les modes Split/Dual, 


nisation tonale. Son enre- 


trois morceaux et la section 


d'apprentissage permet une : 
sélection d'exercices de : 
Czerny, Beyer, Alfred & Burg- : 
müller avec main gauche/ : 


main droite séparées. 


L'ES110 intègre le MIDI, l'USB À 
etle Bluetooth pour uneliaison 
sans fil, et la connexion vers : . 
un ampli ou une table de ? LE PIANO PLIÉ 
mixage se fera grâce aux deux : 
sorties analogiques Line Out : 
de la marque Phoenix, qui se 

? replie et se range dans une valise, 
i est actuellement en phase 

de commercialisation. 

: Il dispose, pour son générateur 

: sonore, de la technologie de 
modélisation qui, à la différence 

? del'échantillonnage, émule 

en temps réel le comportement 
du modèle acoustique. 


en jack. 


: > Comment 
: le transporter ? 

: Indispensable pour le transport, 

? une housse, souple ou rigide, 

i ouunflight case seront requis 

: selonles types de voyages 

: envisagés, voiture, avion, bateau. 


YAMAHA 


: > Les insolites | 
LE CLAVIER ENROULE 

: Ce clavier flexible de 61 touches, 
? en caoutchouc silicone 

de quelques millimètres 

: d'épaisseur, est capable 

i de s'enrouler sur lui-même 

: pour être transporté dans 

: unsac. Il est fixé à une partie 

? électronique qui comprend 

? 128 sons, une boîte à rythmes, 

? une sortie casque et une 

trois réglages de réverbéra- 
tion et quatre autres d'harmo- : 
: transformateur. || peut se relier 
gistreur interne comprend : 


amplification autonome 
alimentée par piles et 


à d'autres sonorités par sa sortie 


: Midi Out. Il en existe plusieurs 
modèles autour de 100 €. 


Révolutionnaire par 
sa conception, ce piano de 88 notes 
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W.HOFFMANN 


Tradition 122 


On retrouve dans ce modèle de nombreux détails caractéristiques 


de la grande facture de piano: la finition ar 


isanale de la mécanique 


a pour résultat un dynamisme qui vous permet de vous exprimer 


librement aussi bien dans le pianissimo 
quant à la voix du pianino T 122, elle bril 
caractère. 


Parmi les composants de haute qualité d 


que dans le fortissimo, 
e par sa couleur et son 


u pianino W. Hoffmann 


Tradition T 122, citons notamment le barrage en bois de résineux 
de dureté intermédiaire, la table d'harmonie garnie de renforts 


massifs en épicéa européen, les chevalets en hêtre d'Europe, le 


sommier en multiplis de hêtre ou encore 
dans le sable. 


(& 


NS 


d ee 


EUROCLAVIERS 


le cadre en fonte coulé 


Euroclaviers 


03 89 20 33 20 - bechstein.fr - euroclaviers.fr - piano@saico.fr 
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Authentique 


ROLAND FP-30 


isponible en noir ou en 
D blanc, le FP-30 présente 

un design fin avec 13 
tou-ches rétroéclairées pour 
un poids de 14,1 kg et offre des 
options de stand meuble ou de 
scène. Son toucher PH4 à sen- 
sationivoire délivre six courbes 
de réponse à la sensibilité pour 
une polyphonie de 128 voies. 
Les six sons de pianos sur les 
35 internes sont basés sur 
l'échantillonnage SuperNATU- 
RAL, avec des effets de réver- 
bération et de brillance. 
Le modèle propose également 
huit types de rythmes, 30 mor- 
ceaux classiques, les modes 
Dual/Split et Twin Piano, 
avec un enregistreur MIDI de 
30000 notes et une lecture 


Design 


audio en WAV à partir d'une clé 
USB. Le FP-30 accepte aussi 
le Bluetooth et est doté de 
deux sorties casque, d'une 
autre pour triple pédale option- 
nelle et d'une amplification 
de2x11W.m 


Constructeur: Roland 
Central Europe 

Site: roland.com/fr 

Prix public indicatif TTC: 
619€ 


Bravo : le design, le toucher 
PH4, le nombre de sons, 

les deux stands optionnels, 

la lecture audio par clé USB 
Dommage: pas de 

sortie Line Out, ni d'entrée 

et sortie MIDI 


ccessible en noir ou en 
A: le SP-280 pos- 
sède un design plus 
moderne que ses concurrents 
avec ses flancs arrondis ainsi 
qu'une orientation marquée 
vers la scène. C'est 
aussile modèle 

le plus lourd 

(19 kg), mais 

son stand métal- 
lique fourni lui assure 
une parfaite stabi- 
lité. Le clavier offre 
30 sonorités, dont 
six pianos acousti- 
ques, pour une poly- 
phonie de 120 voies. 


Il bénéficie d'un métronome, 
de 20 morceaux de démons- 
tration et des modes Split/ 
Fayer et Partner qui sépare le 
piano en deux parties égales. 
L'amplification est constituée 
de haut-parleurs de 12 cm 
pour une puissance de 2 x 
22 W, et une prise Line In en 
mini-jack à l'arrière lui permet 
d'accueillir une source externe. 
En l'absence de port USB, 
on utilisera une interface Midi/ 
USB avec un ordinateur. m 


Distributeur: 
Algam/Gaffarel 

Sites: korg.com/fr, 
laboitenoiredumusicien.com 
Prix public indicatif TTC: 
699 € 


Bravo : la puissance 

de l'amplification, le look, 

le stand fourni, la prise Line In 
Dommage : le poids élevé, 
la polyphonie de 120 notes, 
l'absence de port USB, 

une seule sortie casque 


Bonne affaire 
CASIO PX-160 


e PX-160, qui appartient 
L_: la série Privia, a tout 

d'un grand avec sa méca- 
nique de marteaux échelon- 
née à trois capteurs et son 
revêtement de touches à sen- 
sation ivoire et ébène pour un 
poids mini de 11,1 kg. Le 
modèle est disponible en noir 
ou en blanc et peut s'intégrer 
dans un stand meuble. Il offre 
une polyphonie de 128 voies 
pour une amplification de 2 x 
8 W, avec une sortie Line Out, 
deux sorties casque en mini- 
jack, l'USB et une pédale car- 
rée, ainsi que l'option pour la 
triple pédale SP-33. 
Il intègre cinq pianos parmi 
les 18 sonorités proposées au 
total. Il est doté des modes 


Dual/Split (avec basse à la 
main gauche) et Duo qui par- 
tage le clavier. Sa librairie 
contient 60 titres, avec cou- 
pure de la main droite/main 
gauche pour pouvoir travailler, 
et l'utilisateur dispose d'un 
enregistreur deux pistes de 
5000 notes. sm 


Constructeur: Casio France 
Site: casio-europe.com 
Prix public indicatif TTC: 
549 € 


Bravo : le rapport qualité/ 
prix, le poids, le toucher, 
l'enregistreur main droite/ 
main gauche 

Dommage : l'absence de 
rythmes, la petite pédale fournie 


OUVERTURE 
ÉTÉ 2018 


au cœur de La Seine Musicale 
à Boulogne-Billancourt 


SAMETIRNSWEANYEN GE S'OINES 


Pianos 
HANLET 


depuis 1866 


rAZIOL 


+ Des modèles rares et pour * 
certains uniques 


e Un studio de répétition équipé 
d'un piano à queue de prestige 

e Un espace d'accueil pour tous 
les publics, les amateurs, les pianistes 
professionnels et les décorateurs 


LA GALERIE 


Pianos HANLET 


« LA GALERIE »> 
PIANOS HANLET S.ASS. 

1 Ile Seguin - La Seine Musicale 
92100 Boulogne-Billancourt 
www.pianoshanlet.fr 
bienvenueldpianoshanlet.fr 


me 
FLIERS À  — 


Pianos HANLET ORDS 


TEEN 


Piar HAN = 
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NOTRE 
SÉLECTION 


/ 
WA 
La résurrection d'Emil Gilels 


P ublication majeure et inédite! Cinq concerts d'Emil Gilels dans ses plus grandes années, la 


LAUTERWASSER/DG 


S.BAYAT/DG 


décennie 1970, enregistrés à la perfection sur des instruments somptueux et dans l'acous- 

tique chaleureuse du Concertgebouw d'Amsterdam (Fondamenta). Sommet de ce trop 
bref ensemble, son Beethoven, hanté dans les timbres, magique de sonorité: écoutez comment 
le Presto de la Sonate n°25 piaffe, et quel architecte dans les Variations « Eroica » ! Elles refer- 
ment le concert monographique ouvert par une Sonate n°7 transformée 
en symphonie. Plus libres, plus chantées, plus ombreuses, les Ballades de 
Brahms lui inspirent une narration dramatique stupéfiante, exploitant tous 
les registres d'un clavier souverain. Discours et couleurs s'y assortissent avec 
une éloquence qui transparaît à l'égal dans toutes les œuvres de ces soirées 
historiques : Mozart solaire, Prokofiev impertinent et si vif de doigts, mais 
par-dessus tout, sa triade Ravel (Pavane, Jeux d'eau, Alborada) où s'expose 
la science coloriste de son clavier qui semble jouer de plusieurs registres comme ferait un orgue. 
Deux lectures radicalesillustrent l'intégrité de son art: la Sonate n°3 de Chopin, creusant l'harmonie 
par ses tempos amples, est unique par son désenchantement que peine à masquer le classicisme 
de sa conception; mais, plus encore, une Sonate de Liszt enténébrée, aux ponctuations abruptes, 
où Gilels dessine comme un autre voyage aux enfers de Dante, lecture fermée, violente, quineres- 
semble à aucune autre. Livret soigné, remastering exemplaire. Indispensable. æ Jean-Charles Hoffelé 


Bernstein au piano 


ersonnalité solaire, génie de la baguette, compositeur fécond, Bernstein 
Pi aussi un très grand pianiste. Ce coffret de 11 CD paru en édition 

limitée (Leonard Bernstein, The Pianist, Sony) nous rappelle que son 
génie était décidément sans limites. Arthur Rubinstein disait qu'il était « le 
plus grand pianiste parmi les chefs, le plus grand chef parmi les compositeurs et le plus grand 
compositeur parmi les pianistes.. ». Ce magnifique coffret rassemble quatre concertos de Mozart, 
des lieder de Mahler avec Fischer-Dieskau, un récital de lieder de Brahms avec Christa Ludwig, 
le Premier Concerto de Beethoven avec le New York Philharmonic.…. Incontournable: l'enregistre- 
ment du Concerto en sol de Ravel - son cheval de bataille — avec le Philharmonique de New York 
qu'il dirige depuis le piano. Peut-être l'une des versions les plus habitées de cette œuvre dont la 
mythique introduction de l'Adagio est désarmante de beauté et de simplicité. Avec le Quatuor 
Julliard, il enregistre en 1964 le Quatuor avec piano n°1 de Mozart, vif, acéré, et le Quintette pour 
piano de Schumann, fougueux, flamboyant: à son image. EF 
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Récital 


Catalogue 
d'Oiseaux 


Aimoard 


PIERRE-LAURENT AIMARD 
Olivier Messiaen (1908-1992) 
Catalogue d'oiseaux 
Pentatone (3 CD +1DVD) 
— Cycle gigantesque 
composé entre 1956 et 1958, 
le Catalogue doiseaux n'a 
jamais atteint la popularité 
des Vingt Regards sur l'Enfant- 
Jésus; mais s’il nest peut-être 
pas le sommet du corpus 
pianistique de Messiaen, il en 
est certainement la somme. 
De son commerce de longue 
date avec ces partitions ressort, 
chez Pierre-Laurent Aimard, 
une volonté de les servir 
scrupuleusement: silences, 
accentuations, désinences 
caractéristiques des clausules, 
volubilité de la matière sont 
restitués avec une perfection 
intimidante, notamment dans 
les pièces (La Chouette hulotte, 
La Rousserolle effarvatte) où 
plane l'esprit formaliste des 
Quatre Études de rythme. D'un 
confort inappréciable en terme 
technique, cette prise de son 
studio nous emporte vers les 
sommets où loxygène manque 
mais le panorama subjugue. 
Jérémie Bigorie 


Concertos 


BEATRICE BERRUT 


BEATRICE BERRUT 

Franz Liszt (1811-1886) 
Concertos pour piano n°1 et 2, 
et Totentanz. 


Orchestre symphonique 
national tchèque, 

dir. Julien Masmondet 

Aparté 

— Après un album consacré 
au piano seul, Beatrice Berrut 
revient à Liszt et met le cap sur 
les œuvres concertantes, à bord 
de son Bôsendorfer 280 VC. 
On en déguste les sonorités 
ambrées, les basses charnues et 
cette alchimie des timbres que 
la pianiste suisse dit admirer 
dans l'art du compositeur. 
Grâce à sa capacité à orchestrer 
son jeu, Beatrice Berrut fait 
sonner les fanfares et rivalise 
de cantabile avec la clarinette 
dans le Concerto n°1. On peut 
trouver la mécanique de 
l'instrument un peu lourde lors 
des passages nécessitant une 
légèreté de touche, des notes 
répétées, ou de brusques 
déplacements de mains. 
LAllegretto vivace du 

Concerto n°1 et l'Allegro 
animato du n°2 sont dénués 

de cette sémillance grisante 

qui caractérise les versions 

de Richter et Kondrachine, 
Brendel, et récemment, les 
père et fils Kantorow (Bis). 
Partenaire vigilant, Masmondet 
doit composer avec une 
acoustique réverbérée et 

une phalange aux sonorités 
sinon ingrates, rustiques.  J.B. 
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e.s.t. live in london 


EST. « Live in London » 
2 CD ACT/Harmonia Mundi 


— Capté en 2005 au Barbican 
Center de Londres, ce concert 
remet en mémoire l'excellence 
et la modernité heureuse 

du pianiste suédois Esbjôrn 
Svensson et de son trio. Le 
toucher cristallin, le phrasé 
limpide, la fusion empathique 


du trio créent des merveilles 


et font regretter la mort 
prématurée, le 14 juin 2008, 
de cet authentique créateur de 
formes d’une rafraîchissante 
modernité. Cest sans doute, 
avec The Bad Plus et le trio de 
Keith Jarrett, ce que lon peut 
aujourd’hui écouter de plus 
passionnant et novateur sur 
un clavier, ici superbement 
enrichi par une contrebasse 
et une batterie en parfaite 
osmose avec le chant. 
Jean-Pierre Jackson 


VAR s 


: ÉSoskin - à 
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MARK SOSKIN 

« Upper West Side Stories » 
SteepleChase 

— Bill Evans, Bud Powell, 
Thelonious Monk sont réunis 
dans ce remarquable album 
par Mark Soskin qui fond en 
un langage d'une belle ductilité, 
Phéritage de ces géants du 
piano moderne, n'imitant 
jamais leur style, trouvant 
pour chaque composition des 
variations originales sans 
oublier l'élément essentiel de 
ce type de musique : le swing. 
Accompagné par la contrebasse 
généreuse de Jay Anderson 

et la batterie précise et colorée 
d'Adam Nussbaum , il se révèle, 
à chaque mesure, un maître. 
J-P.J 


R LE COUP DE 


Danses enfiévrées 


VASSILIS VARVARESOS 
V for Valse 
Schumann, Liszt, Tchaïkovski, Scriabine, Rosenthal, Ravel 
Aparté 
‘est la plus enivrante des danses que Vassilis Varvare- 
sos a choisi de célébrer dans cet album «V pour valse » 
qui aurait pu aussi bien s'intituler «V pour Vertige ». 
Car ici, la valse est présentée sous ses aspects vertigineux, 
ionysiaques voire cauchemardesques. Ce programme 
s'ouvre ainsi avec la terrifiante première Méphisto valse de 
Liszt pour se refermer avec la plus destructive des pages de 
Ravel. Cette valse, ce n'est pas celle des 
s 


(ei 


diable s'empare en ricanant d'un violon. 
Elle est dans la débauche, même si la 
tendresse est aussi perceptible (si tou- 
chante Valse sentimentale de Tchaï- 
kovski). La valse incarne aussi, et avant 
tout, la sensualité, celle d'un couple qui 
s'enlace, se laisse aller au tourbillon et 
au désir. En elle résonnent enfin les échos d'une ville, Vienne, 
dont on perçoit la décadence dès ce frivole Carnaval de 
Schumann qui a bien compris que derrière les masques se 
cache la nostalgie. C'est alors le déclin, la chute d'un empire, 
les ruines des palais de la danse que nous raconte Ravel 
dans la plus noire des valses. On est emporté, tout au long 
de ce voyage, par un sentiment d'ivresse, par une certaine 
instabilité et par l'extase que cette danse suscite en nous. 
Vassilis Varvaresos déploie pour cela une éclatante palette 
de couleurs, témoigne d'un engagement fiévreux mais aussi 
d'une sensibilité parfois presque à fleur de peau. On ressort 
alors comme en transe de cet étourdissant programme à 
écouter d'un bout à l'autre ! m 


Musique de chambre | ail 


TRIO KARÉNINE 
Fauré, Ravel & Tailleferre 
Mirare 


— Une aubaine pour les curieux d'abord ce nouvel enregistrement du 
Trio Karénine, qui inclut le rare Trio de Germaine Tailleferre (1892-1983)! 


+ 


Il y a tant à découvrir chez l'unique femme du Groupe des Six, dont cette 

partition commencée en 1917 et terminé en. 1978 ! Sa fraîcheur, sa liberté vont comme un gant à 
de jeunes instrumentistes parfaits de vitalité et de spontanéité. On ne fond pas moins de bonheur 
en découvrant le reste du programme et Le Trio op. 120 de Fauré, œuvre tardive mais débordante 
d’une sève lyrique traduite avec un prégnant raffinement. Équilibre, fusion des timbres, vitalité 
rythmique : de l'archi-rebattu Trio de Ravel, les Karénine signent une version intense et fouillée. Plus 


qu'un disque réussi (et excellemment capté), un vrai bijou ! 


Alain Cochard 
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NOTRE SÉLECTION 


Julien 
Brocal 


RETLECTIONS 


Jeux Bavcu 


AUX 


D'ESPAGNE 


Après un beau disque 
Chopin, récemment 
couronné d’un 

«BBC Music Magazine 
Award », le pianiste 
signe, à nouveau 

pour le label Rubicon, 
un programme 
Ravel/Mompou. 


ourquoi avoir associé Ravel 

et Mompou ? 

Il s’agit de deux compositeurs liés 

à l'Espagne; Mompou est catalan, 
Ravel a des origines basques. J’ai aussi 
des origines espagnoles par ma mère, 
j'avais envie d’aller sur le terrain des 
origines en général. Mompou est une 
découverte récente et un vrai coup de 
cœur. Alors que je ne connaissais abso- 
lument pas ce compositeur, j’ai constaté 
que c’est une esthétique comparable à 
la sienne que je développais dans mes 
improvisations. 
Mompou a eu un cursus différent de 
celui de Ravel. On peut trouver bien 
des oppositions entre eux, mais je res- 
sens une fibre commune aussi. Mom- 
pou s’opposait au « cérébralisme », 
ce qui le rapproche de Ravel dont la 
musique est très construite, certes, mais 
procède d’une sève organique. Et puis 
des œuvres telles que la Sonatine ou les 
Miroirs n'ont accompagné ces dernières 
années durant les tournées partagées 
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SX 


MOMPOU £ RAVEL “NN Ë 


avec Maria-Joäo Pires qui, d’ailleurs, a 
bien connu Carmen Bravo, la femme de 
Federico Mompou. 

En quoi la rencontre avec Maria Joäo 
Pires vous a-t-elle le plus marqué ? 
Maria est arrivée dans ma vie à la croisée 
des chemins. J'avais un professeur russe, 
Rena Shereshevskaya ; elle m'encoura- 
geait à suivre la voie traditionnelle des 
concours internationaux. En 2015, je me 
préparais pour le Concours Chopin de 
Varsovie et j’ai eu la chance de participer 
à une académie avec Maria-Joäo Pires à 
l’abbaye de Royaumont. 

J'ai alors pris conscience que cette voie 
ne me correspondait pas. Surtout le 
Concours Chopin; l’idée 
de concours est un tel 
non-sens par rapport à 
lesprit de ce musicien! 
Maria avait le souhait 
de créer une forme de 
compagnonnage entre 
des personnes qui, 
comme elle, ont beau- 
coup d’expérience et de 
jeunes musiciens qui 
ont besoin de partager cette expérience. 
Pour elle, il n’y a pas le maître et élève, 
pas de hiérarchie; c’est expérience qui 
nous différencie. Je me suis énormément 
enrichi du fait de partager la scène avec 
elle, de partager son enseignement aussi. 
Au Japon, par exemple, j'ai eu la chance 
de l’assister pour des workshops — elle 
déteste le mot masterclasse, antithèse de 
ce qu'est pour elle la transmission. Être 
présent sur scène à son côté, m'a énor- 
mément appris; en captant en quelque 


«Ma première 
expérience sur 
scène avec 
Maria-Joäo Pires: 
inoubliable! » 


BILLYCOLLINS 


sorte sa sonorité et en la rediffusant avec 
mes moyens. En 2015 nous sommes allés 
à Varsovie, pas pour le Concours mais 
pour le Festival Chopin, nous nous par- 
tagions un récital de Nocturnes en alter- 
nance. Un moment magique; une seule 
et unique chose comptait : la musique de 
Chopin. C'était ma première expérience 
sur scène avec Maria: inoubliable! 
Votre disque Ravel/Mompou 
se termine par un morceau de votre 
main: Nature morte. Quelle place 
la composition occupe-t-elle dans 
votre activité ? 
J'ai toujours eu une approche intuitive 
du piano, très tôt j'ai adoré improviser. 
Vers l’âge de seize ans 
— tandis que j’étudiais 
Pharmonie et le contre- 
point au Conservatoire 
de Marseille — j’ai signé 
mes premières pièces. Je 
me suis rendu compte 
que ce que je notais cor- 
respondait à ce que je 
ne voulais pas oublier 
de mes improvisations. 
Désormais, je les enregistre et Nature 
morte est le fruit de l’une d’entre elles, 
aucunement retouchée, pareille à la pho- 
tographie d’un moment aux résonances 
très fortes pour moi. 
Propos recueillis 
par Alain Cochard 


v Reflections 

Ravel: Miroirs, Sonatine 
Mompou: Paisajes, Charmes 
Brocal: Nature morte. (Rubicon) 


Anniversaire 


60 ans de musique 


Harmonia Mundi publie deux coffrets 


d’anthologie. 


’histoire commence 
L en 1958, à Saint-Mi- 

chel l'Observatoire, 
village perché du Luberon. 
C’est le début du microsil- 
lon, Bernard Coutaz fonde 
une maison de disques: 
Harmonia Mundi. Il enre- 
gistre d’abord des disques 
d’orgue avant de signer 
des artistes pionniers de 
la révolution baroque: 
Nikolaus Harnoncourt, 
William Christie, Gus- 
tav Leonhardt... Le label 
indépendant jusqu’à son 
rachat par Pias en 2015 a rassemblé en 
six décennies des musiciens prestigieux, 
que ce soit en musique ancienne, en 
musique de chambre, en musique vocale 
ou même en piano. Alexandre Tharaud, 
Cédric Tiberghien, Raphaël Pichon et 
l’ensemble Pygmalion, le violoncelliste 
Jean-Guihen Queyras, le chef d'orchestre 
Pablo Heras-Casado... Pour célébrer cet 
anniversaire, la maison de disques réunit 
deux coffrets anthologiques : « Le temps 
des révolutions » (avec les Arts florissants, 


René 
Jacobs 


&# 


à René Jacobs, William 
ristie, Judith Nelson, 
Wieland Kuiïjken, 
Konrad Junghäne.. 


le Collegium Vocale Gent, René Jacobs...) 
et « l'Esprit de famille » qui rassemble un 
florilège d’artistes d'horizons multiples: 
Bertrand Cuiller, Andreas Staier l'Orchestre 
Les Siècles et François-Xavier Roth. 
Et l’aventure continue ! 
Generation Harmonia Mundi 
v 1958-1988, The Age of Revolutions 1,16 CD, 26€. 
v 1988-2018, The Family Spirit, 
L'esprit de famille 2,18 CD, 26€. 


Partitions 


Koechlin 
et Kapustin 


— Les Éditions Schott 
exhument une rareté du 
compositeur français Charles 
Koechlin (1867-1950) en 
publiant son Nocturne op.33 
(1907). Cette page avait 

été commandée par le 
directeur de la manufacture 
de pianos Pleyel pour harpe 
chromatique — instrument 
qui eut une durée de vie 
limitée et qu'on ne trouve 
plus que dans les musées. 
Heureusement, Koechlin 
avait eu la bonne idée d'en 
écrire une version pour 
piano — destinée à des 
interprètes aguerris! Autres 
nouveautés de l'éditeur 
allemand, des partitions 

de Nikolai Kapustin 

(né en 1937), compositeur 
ukrainien virtuose du clavier 
et improvisateur de jazz: 

Big Band Sounds, œuvre pour 
orchestre; Sonate pour piano 
n°6 op. 62; Sonate pour piano 
n°8 op. 77; Trois Impromptus 
op. 66... De quoi se frotter à 
l'esthétique décapante de ce 
compositeur ! m 


Ÿ fr.schott-music.com 


DVD Zygel Académie, La Boîte à musique 


+ Pianiste, improvisateur, 
compositeur et animateur 
d'émissions télévisées, 
Jean-François Zygel œuvre 
depuis plus de dix ans pour 
la diffusion de la musique 
classique auprès du grand 
public en donnant des 
concerts pédagogiques 
(Les clés de l'orchestre), 

en intervenant sur les 
médias, notamment par 
l'intermédiaire de son 
émission La Boîte à musique 
sur France 2. La saison 11 
de cette émission diffusée 
en 2016 est désormais 
disponible en DVD. 


Fidèle à son exigence 
d'accessibilité et de 
convivialité, Zygel reçoit 
sur son plateau des invités 
éclectiques, musiciens 
professionnels, mélomanes 
ou néophytes. Le comédien 
Vincent Dedienne, les 
chanteurs Francis Lalanne 
ou Hugues Auffray se 
prêtent de bon cœur à des 
blind-tests, défis et autres 
jeux, tandis que Zygel et 

les musiciens invités 
donnent des mini-concerts 
et expliquent au public des 
anecdotes et des subtilités 
ou de la musique classique. 


En bonus de ce coffret : la 
saison 1 de la Zygel Académie 
(émissions de 2017). Ce 
divertissement, sous-titré 
judicieusement: « Tout ce 
que vous avez toujours voulu 
savoir sur la musique 
classique (sans jamais oser 
le demander) », donne la 
possibilité à six célébrités de 
se familiariser avec le grand 
répertoire, d'essayer des 
instruments, et surtout 
d'interroger Jean-François 
Zygel et les musiciens invités 
sur leur art. La deuxième 
saison de la Zygel Académie 
sera diffusée cetété.mæ LH. 
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v Coffret 4 DVD Naïve 
La Zygel Académie, 2017 
La Boîte à musique, 2016, 25 €. 
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ILCOMPOSA À GRIVOISE 
RADIO MEST 30 1 
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Courrier des lecteurs 


UN COUP DE CŒUR, UNE RENCONTRE, UN CONCERT MARQUANT ? ENVOYEZ-NOUS VOS TEXTES, 
NOUS PUBLIERONS LE MEILLEUR DANS NOS COLONNES. 


> Pour nous écrire : redaction@pianiste.fr 


«Bonjour, 

Je vais souvent au Lille Piano(s) Festival où j'ai entendu 
Claire-Marie Le Guay et beaucoup d’autres grands 
interprètes. Je suis toujours enthousiasmée. C'est pourquoi 


j'ai voulu découvrir, en dehors des DVD du magazine Pianiste, 


Vera Tsybakov aux Pianos Folies du Touquet. Là, je me suis 
rendu compte de son professionnalisme et aussi 

de sa gentillesse, car elle m'a souvent répondu par e-mail 
quand je rencontrais des difficultés. J'ai également vu 

et entendu beaucoup d’autres pianistes et c'est à chaque 
fois époustouflant de beauté. » 


Michèle Mallauran 


onjour, je viens de lire votre 
Rice numéro compor- 

tant un article dédié aux 
demi-queues. Jai été surpris de 
constater que Büsendorfer n’y 
figurait même pas. Comme 
vous devez le savoir, la marque 
a récemment sorti une gamme 
de pianos appelée Vienna 
Concert, hors du commun à 
bien des égards: d’abord, un 
280VC, puis un demi-queue 
214VC et, bientôt, un 185VC. 
Le 214VC aurait largement 
mérité sa place parmi les instru- 
ments cités par Pianiste. 
Amateur de piano et également 
de hi-fi (je le mentionne car 
j'écoute par ailleurs beaucoup 
d’enregistrements de piano), 
je me suis mis en quête d’un 
piano à queue il y a quelques 
mois. J'ai eu l’occasion de tester 
la plupart des modèles décrits 
dans votre article et même d’en 
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comparer d’autres placés dans 
un même environnement. Mon 
choix s’est finalement porté 
sur un Bôüsendorfer 214VC. 
Ce magnifique instrument se 
caractérise par un équilibre de 
tous les registres, de très beaux 
timbres, un pouvoir analytique 
et une transparence impres- 
sionnante, mais aussi par une 
dynamique très importante qui 
permet de jouer très piano, par 
exemple. Il possède également 
un clavier léger et très précis. 
On aurait du mal à lui trouver 
un défaut, mais il faut dire que 
les demi-queues des grands fac- 
teurs, comme ceux que vous 
évoquez dans votre magazine, 
sont clairement tous très bons. 
Un modèle à essayer donc, et 
qui réserve de belles surprises. 
Cordialement, 
Bruno Bessin 


Réponse de Pianiste 

Nous vous avons proposé dans 
le précédent numéro une sélec- 
tion non exhaustive et il nous 
a fallu faire des choix. Büsen- 
dorfer en a finalement été 
écarté car les instruments de 
la gamme Vienna Concert ont 
déjà été chroniqués dans nos 
pages. Mais nous n’excluons 
pas de les y remettre dans les 
prochains mois. 


Appel à candidatures 


Vous rêvez de donner un récital en Chine ? 
Pianiste s'associe aux Amateurs virtuoses qui vous 
invitent à jouer au Festival de Shanghai/Suzhou 

qui se tiendra en octobre. Tous les détails ci-dessous. 


CONDITIONS 

— Le concours est ouvert aux pianistes amateurs 

de plus de 22 ans clairement engagés dans une carrière 
professionnelle bien distincte du piano. 


= Ils doivent être en mesure de s'engager fermement 
à se libérer entre les 9 et 19 octobre prochains pendant 
le Festival de Shanghai/Suzhou. 


— Ils doivent être en mesure d'offrir un récital complet 
solo de 40-45 minutes. 


RÈGLEMENT 

Chaque candidat doit nous adresser: 

un lien vers des vidéos récentes (moins d'un an) 
permettant d'apprécier ses qualités musicales 

et techniques dans le répertoire de son choix. 

Une variété d'œuvres et de styles sera un critère 
d'appréciation pris en compte par le jury. 

Durée maximale: 20 minutes. 

+ une suggestion de programme pour le Festival de 
Shanghai/Suzhou (entre 40 et 45 minutes au maximum). 


— une biographie (pas plus de 300 mots) donnant 
des détails sur son activité professionnelle. 

Les éléments sont à envoyer à l'adresse suivante: 
redaction@pianiste.fr 


1 Le festival prendra à sa charge le billet d'avion 
Paris-Shanghai A/R en classe économique, l'hébergement 
sur place pour quatre jours et le coût du visa (remboursement 
sur factures après la fin du Festival de Shanghai/Suzhou). 
1 Le (la) gagnant(e) s'engage à offrir un récital 

dans le cadre du Festival de Shanghai/Suzhou 2018 
sans aucune forme de rémunération autre que 

les défraiements signalés précédemment. 


SÉLECTION 

L'ensemble de ces trois éléments seront pris en compte 
par les membres du jury, composé de Julien Kurtz, 
directeur du Festival international des Amateurs 
virtuoses, et de l'équipe pédagogique de Pianiste 

dont la décision est finale et souveraine. 


Le jury se réserve le droit de ne pas décerner de prix si le niveau des 
candidats est jugé insuffisant ou si les critères ne sont pas respectés. 


> Date limite pour l'envoi des candidatures: 1° août. 


1 Le nom des gagnants sera annoncé le 20 août 
sur notre page Facebook. 
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BE CLAVIER DES ÉCRIVAINS 
JEAN MATTERN 


termezzo 
posthume 


Dans Le Bleu du lac paru en mai dernier, le romancier raconte la vie d'une pianiste, 
Vivian Craig, et sa passion clandestine pour un éminent critique musical. Lors de 


son décès brutal, elle est invitée à jouer une pièce de Brahms à ses funérailles. 


uelle idée aussi d’avoir 
accepté de jouer pour lui 
une dernière fois, de jouer 
tout court, je m'étais juré 
de ne plus me produire en 
« public, j'avais décidé de lais- 
ser tout cela derrière moi, 
les mains moites et les genoux qui tremblent, 
les gens croient toujours que c’est du chiqué, 
ils n'ont aucune idée combien de grands musi- 
ciens passent les dernières minutes avant 
le lever du rideau enfermés dans les toilettes à 
vomir ou à se taper la tête contre la porte de leur loge, et quand 
bien même Sebastian me disait toujours qu’il vaut mieux que 
ce soient les genoux qui tremblent plutôt que les mains quand 
on est pianiste, je lui répondais que j'aurais mieux fait de ne pas 
l’écouter, je serais encore simple professeur de piano et je ne 
connaîtrais ni tremblements ni moiteur, mais une vie tranquille 
dans notre belle maison de Wimbledon que je viens de quitter 
presque en courant, pourtant Home Parkway n’est vraiment pas 
loin de la gare, j'ai toujours aimé notre rue en descente en face 
du golf, les maisons d’un seul côté, le lac qui scintille au soleil, 
si je n'étais pas aussi pressée j'irais voir, nous avons tellement 
de chance d’habiter ici, j'adore quand les canoës évoluent sur 
la surface lisse de l’étang dans le parc, en contrebas, mais voilà, 
je n'ai pas le temps aujourd’hui. Tout ça parce que 
Sebastian avait réussi à me convaincre, à force de me 
traiter de Madame Bovary du piano, il est vrai que EE) 
j'avais commencé à craindre l’enlisement au conser- | 
vatoire, à attendre sans savoir quoi et à me demander 
ce que je voulais faire de ma vie. « Je ne veux pas que | 
tu aies des regrets », disait-il, alors je lai laissé faire, = 
passer quelques coups de fil malgré mes réticences, 
il soutenait que ça ne coûtait rien d’essayer, quand 
on est directeur du service culturel de la BBC tout le 
monde vous prend au téléphone, et quand Pogorelich 
a annulé ce soir-là et qu’on m'a demandé dele remplacer 


DEAN] 
BENREREI 


[LE 6 FEU DU LAC 


1e Bleu d du s 
, par Jean Mattern, 
Ed. Sabine Wespieser, 
114 p.16 €. 


au pied levé— un des amis bien placés de Sebas- 
tian avait tenu parole en glissant mon nom à 
quelques directeurs de salle — je m'étais déjà 
convaincue que ce coup de pouce ne me per- 
mettrait pas d’aller bien loin si mon jeu ne 
valait pas grand-chose, des relations ne tiennent 
pas lieu de talent après tout, mais je n'avais rien 
à perdre, je voulais à la fois tenter ma chance et 
croire que tout serait terminé le lendemain, que 
cette carrière de concertiste jamais osée serait 
finie avant d’avoir commencé, tout le monde 
n’est pas Anthony Hopkins, quia connu sa pre- 
mière ovation au théâtre suite au forfait d’un soir de Laurence 
Olivier, parti à hôpital pour une appendicite aiguë, ou Pavarotti 
qui triomphe en remplaçant au pied levé Giuseppe Di Stefano 
dans La Bohème, j'ai connu des musiciens de Covent Garden qui 
en parlaient encore trente ans plus tard, j'étais persuadée que cela 
m'arrive qu'aux autres, et cela me convenait très bien. Enfin, c'était 
ce que je pensais, et c'était sans compter sur le public de Wigmore 
— ce soir où personne d’autre ne devait être disponible, pour qu'on 
pense à moi, l’inconnue absolue, la dernière sur la liste, j’en suis 
sûre —, les gens debout à la fin du récital, la salle était seulement 
aux deux tiers remplie il est vrai, certains étaient tout de même 
repartis en apprenant le forfait du jeune prodige croate, mais ceux 
qui étaient restés en avaient eu pour leur argent, c'étaient les mots 
du critique du Timesle lendemain matin, il nvappelait 
la nouvelle prophétesse du piano au sourire énigmatique 
et, comme si ce n’était pas suffisant, il en rajoutait, me 
qualifiant d’amante ardente de Brahms, aucun super- 
latif ne n'était épargné, ni au lecteur, et il parlait aussi 
de maturité, de passion et de détermination, brefil criait 
au génie et il était visiblement fier d’en être le décou- 


EN vreur, et dans l’heure les grands agents de Londres, 


Paris et New York ont cherché à me joindre et je devais 
bien me rendre à l'évidence: mon existence venait de 
prendre un tournant imprévu et il me fallait réfléchir 
à ce que je voulais. m 
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Léon, 14 ans, nous a offert ce superbe dessin. 


Léon est fan de piano lab. Et vous? 
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Scriabine Prélude 0p.16 n°4 
par Claire Désert 1 CD plage 1 


Dans ce prélude, l'influence de Chopin est perceptible. Il sera joué avec une grande souffrance intérieure, 
mais sans excès de pathos. 
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Schumann Davidsbündlertänze, Zart und singend 
par Claire Désert 1F CD plage 3 


Dans cette pièce extraite de l'Opus 6 de Schumann, Eusebius parle à chacun d'entre nous de la plus tendre 
des manières (à mon avis, ne pas mettre de doigtés trop complexes, trop de solutions...). Bien différencier les timbres: 
la mélodie (tendre et lumineuse), les croches (ascendantes) et les basses. 
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Schumann Carnaval op. 9, Aveu 
par Claire Désert tF CD plage 4 


Dans cette courte pièce mélancolique et fiévreuse, le compositeur tombe le masque et nous parle de la manière la plus intime. 
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Brahms Fantaisies op. 116, Intermezzo, Adagio 
par Claire Désert 1 CD plage 5 


Le climat de cette pièce est mélancolique, à jouer comme au « passé ». Éviter l'excès de rubato, 
rechercher la poésie et la noblesse de l'expression. 
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Beethoven Sonate op.27 n°2 « Clair de lune », Adagio sostenuto 
par Shani Diluka 1F CD plage 6 


Voix du haut: en dehors, questionnements philosophiques, voix humaine, ressentir les phrases. Triolet: immuable, sans rubato, 
sens du temps qui passe/le destin ou Dieu, ressentir les intervalles. Basses: écriture précise dans les phrasés à respecter, 
sentir les longues phrases et la résonance des octaves, des accords ou de la note seule. 


Très égal avec léger mouvement de poignet/doigts plats 
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Soprano expressif 


Transfert poids/legato 
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Très fragile et désabusé 


Retour au thème 
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après les labyrinthes, très calme et résigné 
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Sentir les sens contraires comme les contradictions de la vie 
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Bach/Marcello Adagio BWV 974 


par Shani Diluka 1F CD plage 7 


Les rythmes main droite sont chantés mais précis, les ressentir comme des élans expressifs. Ne jamais accentuer 
les premiers temps, au contraire. Sentir les marches harmoniques organisant aussi les dynamiques. 
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Mozart Concerto n°23 K.488, Adagio 


par Shani Diluka 


# CD plage 8 


Main droite: sentir la symbolique des intervalles, leur dessin signifie une psychologie. Les phrasés sont très précis 
et impliquent un jeu de pédale très subtil. Pas d'accent, surtout pas au début des mesures. Main gauche: en suspension, 
couleur des harmonies. Le paysage et le battement du cœur à la fois. 
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Haydn Sonate n°38 Hob XVI.23, Adagio 


par Claire Désert 
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I CD plage 9 


De caractère mélancolique, le mouvement lent de la Sonate Hoboken XVI.23 sera joué avec fluidité, à la noire pointée. 
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Autre timbre sur le Lab majeur 


‘une soprano et ne pas chercher la rapidité à tout prix 
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Des mesures n°21 à n°24, le discours est comme improvisé et on jouera cet enchaînement de doubles-croches souplement, mais tout en gardant la pulsation 
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Chopin Nocturne 0p.27 n°] 


par Claire Désert tF CD plage 10 


Le compositeur polonais a apporté une profondeur admirable au genre du nocturne ; celui-ci est d'une intensité remarquable. 
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âme et exaltation dans le stretto 


A — 
. . . . ee 
S/TR— AVR ke 
À TT CCC YEES 
| . ges 
AT AIN ges 
7 Ne œil 
"TN | | TEL 1 
ML ES | VOL 
Jun —& 
EL) den # 
; aus 
SAR IL) CEE 
A das 
LÈ 
2 TN Tr à 
ITR. 
: . . JR 
SF A VAR 
Ê ST À - CE SE SEE ” 
8 [FN - se 
= 
5 la À ll à 
Rs ln 
e | M | a À 
É Me LR 
Ki RE 
: EP EN 


| * 


La. 


* 


La. 


5 
M 


(en. 


A# 


Tree un 
IN 0 | Que) 
NS 1 te 
FN CE RER 
LL = | BB DES 
TN — LUE 
‘PIN CT EE * 
| nn 
"<T nn 
W . Ë 
x 
[118 
n_ 
1h 
TT dun 
TN 0 Que 
7 As à qu 
"TN | EEE 
FTR— LE 
"FR gel * 
‘PR ga 
FA gen 
; «ls 
F5 [RE 


71 


| 


28 


ND EN 
QE 
; 44 me 
sù | 
Re tn 
Va 
|È 
SE 
Le 
à + 
Eu 
LIL 
Là 
LIL 
D EL 


BND 
H 
HN 
BND 


RO = ——— 


OS E NTI F3 


ND DES 
PEU] LT 
KT ra 
SbD à 
Ÿ 
TR ) 


il 
- u L L- : = _ CPE | = æ Ste »! 
Liu V4 Fr © PAR Lt pal pr a 
ET EE te re Her pa 
con forza °° +h" za 3 ; , 
nm” re 4 ++ un 


Le con forza sera bien sûr joué à une seule main. Le geste est dramatique 
et désespéré. Imaginer un legato par les pouces de la main gauche 


Le = = 72 te æ 


sotto voce 


84 Tempo I LD 


Hire ue ; eu ue RE pu 


legato 


pe ie É = = = 
nr . 
: — et tn te à 0° 
< pi pi 


Led. kPa x Pa + Pod. 


e e æ 
La ® > + s + à + + s+ # 
Led + Do + > % Po. *+x Lx + Lo % 
Trouver douceur et lumière dans le Do# majeur 
calando 


à ii 8 à 


4 


Écouter la ligne des pouces en dialogue avec la main droite 


rall. 


Adagio 
4 


| A 

Pa fe —; 

e) = # F8 
; ———————— $f #Æ 


30 


Beethoven Sonate op. 31 n°2 « La Tèémpête », Adagio 


par Claire Désert IS CD plage 11 


Le mouvement lent de cette sonate de Beethoven est une page apaisée après un premier mouvement 
particulièrement tourmenté et passionné. 
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Mesures n°191 à n°194, crescendo progressif sur un accord de 9° 
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e pas jouer sèchement 
les doubles-croches 
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Ravel Concerto en sol majeur, Adagio assai 
par Claire Désert 1 CD plage 12 


Cet adagio est un moment de poésie pure et le dépouillement de l'écriture demande une grande simplicité d'interprétation. 


Changer fréquemment la pédale, mais pas de manière trop tranchante 
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DE THOMAS ENHCO 


Letting You Go 1F CD plage 13 


Voici quelques conseils pour jouer cette partition. + Forme suggérée après le thème: improviser sur le couplet (cadre 2 
directement); improviser ad libitum sur les 4 premières mesures du refrain; jouer le thème du refrain et le pont, puis le couplet 
(cadre 1), et improviser ad libitum sur les deux derniers accords. + Les voicings (accords) et la forme sont indicatifs et sont 
à modifier comme vous le souhaitez. Le rythme de la main gauche et l'accompagnement sont notés de façon basique à titre 
indicatif et sont à varier grâce aux éléments abordés dans la leçon complète p. 62-65 du magazine. 
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